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LE DESARMEMENT

DE L'ALLEMAGNE

L état-major interallié
du maréchalFoch sera
bientôtprêtà documen-
ter les ambassadeurs

Le comité militaire interallié, dit.
.'« de Versailles travailleactivement
à la rédaction de l'avis supplémen-
taire demandé au maréchal F'och par
la conférence des ambassadeurs. Il
ne s'agit plus seulement, pour les
techniciens militaires, de donner leur
avis, déjà exprimé, sur le rapport
apporté à Paris par le général Walch,
président de la commission inter-
alliée de contrôle en Allemagne, mais
de relever les manquements graves
oommis par le Heich et de préciser
des mesures que les Alliés pourront
lui imposer en vue d'assurer la pleine
observation des clauses de désarme-
ment inscrites au traité de paix.

Le travail des bureaux du maréchal
Foch est déjà fort avancé. Il pourrait
être très rapidement mis au point s'il
y avait urgence absolue et sera, en
tout cas, prêt dans le courant de la
semaine prochaine.

Mais, ea*cette matière, les études
militaires sont intimement liées la
progression des conversations diplo-
matiques, actuellement enchevêtrées
entre Londres, Paris et Geirôve.

Les résultats auxquels aboutira le
conseil de la Société des nations, en
ce qui concerne le protocole de sep-
tembre dernier, le contrôle ultérieur,
par la S. D. N., des armements de
l'Allemagne, la surveillance de la
zone rhénane démilitarisée, et enfin
le contrôle de ia fabrication privée
des armes et des munitions. rendront
p!us claire la situation générale. Ln
outre, l'entrevue que -NI. Austen
Chamberlain doit avoir à son retour
(le Genève avec M. Herriot permet-
tra évidemment à la conférence des
ambassadeurs de reprendre, avec des
instructions précises, l'examen de la
suite à donner au rapport Walch.
C'est alors que les renseignements
demandés au maréchal Foch seront
nécessaires.

La période d'attente aura d'ailleurs
été bien employée. Le contact a été
maintenu, fort profitable, entree
l'Etat-major interallié, le F o r o i gn
Office et le comité de Défense impé-
riate britannique. Il n'y aurait même
pas lieu de s'étonner si certains
techniciens militaires anglais atti-
raient prochainement l'attention de
leur gouvernement sur les impor-
tantes conséquences que pourrait
avoir une évnouoiinn t.rnr» nréma-
turée de la zone de Cologne.
iE"ÉDUriÉH" COMMERCIAL

ENTRE LA FRANCE ET LA BELGIQUE

VA ETRE AMPLIFIÉ

On attend demain ou après-demain
à Paris le retour de MM. Lesage, di-
recteur au ministère de l'Agriculture,
et Elbel. sous-directenr au ministère
du Commerce qui. depuis une quin-
zaine de jours, négocient à Brwelles
l'extension du mmlns viremli doua-
nier entre la France et la Belgique.

On se souvi'ent que l'état des rap-
porls commerciaux entre les deux
pays a subi des vissicitudes diverses.
En février 1923, la Chambre de
Bruxelles préférait renverser le mi-
nistère Theunis plutôt que de ratifier
le traité de commerce franco-belge,
déjà approuvé par le Parlement fran-
çais.

Après un long intervalle, de nou-
velles négociations furent reprises.
Elles aboutissaient, en octobre der-
nier, à la signature d'un accord très
restreint, aux termes duquel vingt et
un articles français seulement obte-
naient d'entrer en Belgiqueà des con-
ditions particulièrement favorables.
Mais, en même temps la Belgique
provoquait à Paris une surprise lé-
gitime en élevant fortement tous ses
tarifs douaniers, et en détruisant par
cette méthode inattendue, et à nos
dépens, l'équilibre obtenu par l'ac-
cord.

Le gouvernement français se vit
donc contraint de déposer sur les bu-
reaux de la Chambre un projet ds
loi fixant une nouvelle hausse de nos
propres droits. Ce projet est actuel-
lement soumis à la commission des
douanes, qui poursuit d'ailleurs une
refonte totale de nos tarifs.

Les négociations de Bruxelles don!.
affirme le communiqué officiel, MM.
Herriot et Hymans s'entretinrent
lundi, ne constituent qu'un élargis-
sement du modus Vivendi d'octobre.
Le nombre de produits français ainsi
considérés passera sans doute de 21
à 40, sur une nomenclature qui com-
porte plusieurs centaines d'articles.
Et l'on espère à Bruxelles que la
signature définitive du nouveau do-
ci ment pourra avoir lieu la semaine
prochaine.

Les vins français destinés à l'im-
pofiation belge se trouveront donc
dans une position sensiblement meil-
leure, sauf nos vins mousseux, qui
ne bénéflcient pas, jusqu'à présent,
des avantages réclamés, parce que
destinés la consommation de luxe.

Fac-similé du chèque-contributions qui sera mis à la disposition du public
à partir du mars (Voir la f page)

COMMENT SERAIENT ÉLUS

CONSEILLERS MUNICIPAUX

DE PARIS

ET CONSEILLERS GÉNÉRAUX

DE LA SEINE

d'après le projet de la commission de la Chambre

Réunie il- la Chambre sous la pré-
sidence de M. Paut -%tore], la com-
mission d'administration générale aadopté le prajet du gouvernement, sur
l'élection du conseil municipal d:
Paris et du conseil général de la
Seine, en substituant, toutefois le
scrutin uninominal au scrutin de
liste qui était prévu par le projet
dont voici les principales disposi-
tions

Le municipal de Paris l'fste
composé cte quatre-vingts membres aux-
quels s'ajouteront, pour constituer le
conseil général, quarante membres élus
par les arrondissements de Sceaux et de
Saint-Denis.Toutes les élections se feront
au scrutin uninominal. Chaque arrondis-
sement de Paris élit un nombre de con-
seillers proportionné au chiffre de sa po-
pulation municipale. Il est divise eu au-
tant de circonscriptions électorales qu'il
doit nommer de représentants, chaque
circonscription étant composée soit d'un
quartier, soit d'une fraction de quartier,
soit de plusieurs quartiers réunis.

Les quarante sièges à attribuer aux ar-
rondissements de Sceaux et de Saint-
Denis seront répartis entre les cantons
au prorata de leur population munici-
pale. Chaque canton élira au moins nn
conseiller général. Dans les cantons ayant

nommer plusieurs représentants il est
constitue autant de circonscriptions qu'il
a a de conseillers à élire.

Dans les dix jours de la promulgation
de la loi, les règlementsd'administraUon
publique donneront le tableau des cir-
conscriptions électorales.

La commission a décidé toutefois,
sur la proposition de M. Pierre La-
val, que le projet du gouvernement
ainsi modifié serait scindé et ferait
l'objet de deux rapports, dont l'un
grouperait les dispositions relatives
au conseil municipal de Paris et
l'autre celles relatives aux conseil-
lers généraux de fa banlieue.

Il sera demandé à la Chambre
d'inscrire ces deux rapports à l'or-
dre du jour de la même séance.

M. Pierre Charles, rapporteur gé-
néral, soumettraà bref délai ses con-
clusions à la Chambre.

M. Houghton expose à M. Coolidge
la situation prospère de l'Allemagne

Washington, 1i mars (dép. Havas.)
Le département. d'Etat déclare que

c'est sur la demande de M. Kellogg
que M. Houghton est venu :2 Was-
hington avant de rejoindre son poste
à Londres. Il a conféré hier. soir à
la Maison Blanche avec MM. Coolidge
«.•. li.u-aor h" ^jat 4<w C-ÛDdit.ionSgénérales politiques en Anémone.
M. HougMon a dit que- la, < situation
éeonomûpe de l'Aïlemàgffe progresseconsidérablement et que le budgets
se- balance sur une base or solide-
ment rétablie.

Le remplaçant de M. Houghton
comme ambassadeur à Berlin n'est
pas désigné. On croit savoir que
l'Allemagne désirerait un homme
d'affaires expérimente, rn raison
de~ problème-;1 économiques exis-
tants.

Le général Piccio reprend son poste
à l'ambassade d'Italie à Paris

Rome. 11 mars (dép. Havas.)
Le Messagyero apprend que le gé-

nér,l Piccio renonce au poste de
commandant géoéral de l'aéronauti-
que paur reprendre celui d'attaché
de l'aéronautiqueauprès de l'ambas-
sade d'Italie à Paris.

LEMAITRE ET ARRACHART

comptent partir demain pour Oran

Reçu» par le joBYerneur {entrai, ils lui deman-
dent de récompemer un indigène qai,
lorsqu'ils étaieat perdus dans le désert,

les a aidés à gagner El-Goléa

Alger. 11 mars (dép. Petit Parisien.)
Le gouverneur général, inforrné de

l'arrivée à l'aérodrome d'Hussen-Dey
des aviateurs Lemaitre et Arrachart,
leur a fait parvenir aussitôt ses
plus vives félicitations et a exprimé
le désir de les voir. Les deux vail-
lants pilotes se sont présentés au-
jourd'hui au palais d'Kté et ont fait
à M. Steeg le récit de leur voyage à
travers le se louant de l'aide
précieuse qu'ils ont trouvée partout
auprès des autorités militaires des
territoires du Sud. Ils ont tenu à si-
gnaler tout particulièrement le con-
cours que leur a apporté un ancien
ruéliari.-le saharien lorsque obligés
d'atterrir à Aïn-Mezzer, ils étaient
sans moyens de reconnaître leur
route. lis ont demandé une récom-
pense en faveur de cet indigène qui
a fait preuve à leur égard de dévoue-
ment. d'initiative et d'ingéniosité
pour les Miller à gagner El-Goléa où
ils nul pu -se ravitailler.

M. Steeg1 leur a promis de faire
tout ce qui dépendrait de lui pour

Nous croyons savoir que les eapi-
taines Arrachart ef Leniaître parti-
ront pour Oran vendredi matin.

AU SÉNAT
lACOMMISSIONDESFINANCES

BEPOUSSElASUPPRESSION

DEl'AMBASSADEVATICAN

Cette décision a été prise par 15 voix
contre 15 voix et une abstention,
celle de M. de Monzie. Si les cinq
commissaires absents avaientpris

part an vote, rien n'aurait été changé

M. Herriot sera aaieadu prochainement

sur la question par la commission

Dans son communique d'hier, la
commission sénatoriale des finances
fait savoir qu'elle a continué l'exa-
men des budgets spéciaux de

Mais le commuuiqué passe «nus
silence l'incident qui s'est prod: -.u
sujet du chapitre 9 du budgct ces
Affaires étrangères. Complétons la
note de Ld commission.i

Dès le début de la <J'scuss'?n> M.
Henry Chéron demanda le rejet du

M. Henry Chéron

chapitre tout entier, car il ne pré-
voyait pas de crédit pour le personnel
de l'ambassade auprès du Vatican.

M. de Monzie, tout en se déclarant
favorable au maintien de l'ambas-.
sade, invita ses collègues de la com-
mission à ajourner leur décision jus-
qu'après audition de M. Herriot.

.La proposition d'ajournement de
M. de 'Monzie obtint 4 voix 8 mem-
bres votèrent contre.

Après une discussion assez vive,
où partisans et adversaires de la
suppression de l'ambassade exposè-
rent leur thèse personnelle, le pré-
sident. M. Milliès-Lacroix,proposa le
vote du chapitre 9.

Avant le vote, M. de Momie indi
qua que, mandaté à la commission
par un groupe qui est hostile au

ao Vomhawade auprès du
Saint-Siège, et encore qu'il son P^l
sonnell'eincnt convaincu de la nécéWr
sité de pratiquer la politique de
la présence » partout et toujours, il
s'abstiendrait sur le vote.

Trente et un membres assistaient
is la réunion; les absents étaient
MM. Guillier, Gaudin de Villaine,

Blaignan, d'une part, et MM. Jean
More! et Léon Perrier, de l'autre.

On passa au vote qui donna le ré-
sultat suivant

Pour le maintien <lu chopilre Il, 15 voix;
contre le maintien du chapitre 9, 1 i>o;.r abs-
tention, uue, (elle de ,Il. de Monzie.

Le chapitre était donc repoussé.
Les voix des cinq sénateurs absents

n'auraient, croyons-nous, en aucune
façon changé le résultat du vote.

Il est à peu près certain que MM.
Guillier, Blaignan et Gaudin de Vil-
laine auraient voté contre le main-
f.;sn du chapitre, et MM. Jean Morel
et Léon Perrier pour.

M. Herriot inaugurera dimanche
la statue de Jaurès à Castres

Le 'président du Conseil doit se
rendre dimanche rochain à Castres.
où il présidera à 1 inaugurationde la
statue de Jaurès et à la pose d'une
plaque commémorât ive sur la maison
natale du grand tribun.

M. Herriot prendra la parole et
d'autres discours seront prononcés
par MM. Sizatre, député, maire de
Castres Cazals, président du groupe
des députés radicaux et radicaux
socialistes Jouhaux, secrétaire géné-
rai de la C. G. T. Brenier, sénateur
de l'Isère Brugnier, sénateur du
Gard, et Paul-Boncour, député du
Tarn.

LES CORPS DES SOLDATS FRANÇAIS

MORTS EN ALLEMAGNE

VONT ÊTRE RAPATRIÉS

Répondant une question écrite
de M. Paul Bignon, député de la
Seine-Inférieure, le ministre des
Affaires étrangères déclare

Des dispositions sont prises pour
rapatrier d'Allemagne les corps des pri-
sonniers décédés en captivité; mais,
bien que les opérations de transfert
soient envisagées pour une époque rela-
tivement prochaine, la date approxima-
tive à laquelle elles seront effectuées ne
peut encore être précisée.

UN MONUMENTSERA ELEVÉ A MAESTHICHT

AUX RÉFUGIÉS HUlÇAiSJOIITS EN HOLLANDE

La Il mars (dép. Petit Paris.)
Un comité, placé sous le haut pa-

tronage du prince Henri des Pays-
Bas, s'est constitué dans le but
d'élever Maestricht un monument
iL la mémoire des Français morts
pendant les tragiques journées de la
fin de la guerre, alors que cinquante
mille malheureux habitants des pays
occupés se réfugièrent en Hollande.

LE BRIGADIER ROQUES
blessé par les bandits de Limoux
reçoit la croix de la Légion d'honneur

L? Président de la République asig\é hier un décret conférant la
Légion d'honneur au chef de bri-
gade Roques, de la 1G* légion bis de
gendarmerie qui, Saint-Hilaire
(Hérault), dans les circonstances re-
latées par le Petit Parisien fut blessé
grièvement à coups de revolvïr, le
4 mars, en voulant arrêter les ban-
dits de Limoux.

A LA CHAMBRE
UNINCIDENTCOMMUNISTE

II lA COMMISSION

DESlIFFJIffrâNGtÏES

M. Berthon ne voulant pas s'engager au secret,

M. Herriot renonce à faire sa déclaration

Mais 41 commissaires ayant pris l'enga-
gement d'honneur réclamé par le
président duConseil,le député com-
muniste de la Seine démissionne.

M. Herriot est alors entendu

Un incident, qui n'est pas inédit,
s est produit au début de la réunion
de la commission des affaires étran-
gères de la Chambre.

M. Herriot devait être entendu sur
d e u x questions particulièrement
graves et délicates la sécurité et le
protocole de Genève.

Tout d'abord il déclara qu'il allait
être amené à donner des expira-
tions au sujet desquelles il était
obligé de demander aux membres de
la commission le secret le plus
absolu.

Un seul député, -NI. André Ber-
thon, communiste, son collègue M.
Doriot n'étant pas présent, protesta,
disant qu'il se solidarisait avec l'at-
titude de ses collègues communistes,
l'an dernier, en pareil cas, devant les
commissions des finances et des affai-
re* étraagè*«si çue^aç conséquent,
il ne pouvait s'etigfgèr à garder le
secret

Dans ces conditions, le président
du Conseil déclara qu'il ne pouvait
rien dire, et il se retira.

Après son départ, la grande majo-
rité de la commission s'éleva avec
énergie contre l'attitude du député
communiste, qui rendait impossible
le travail parlementaire. M. Fran-
klin-Bouillon, président, proposa de
mettre aux voix l'engagement d'hon-
leur de garder le secret sur les dé-
clarations du président du Conseil.
Cet engagement fut voté par voix
contre 1 (M. Berthon) et une absten-
tion (M. Fontanier), député socialiste
du Cantal.

La séance fut alors suspendue pour
être reprise quelques instants plus
tard, en l'absence de M. Berthon
celui-ci, d'ailleurs, a donné sa dé-
mission de membre de la commis-
sion et déposé une demande d'inter-
pellation pour saisir la Chambre de
l'incident.

Dans sa lettre de démission, M.
Berthon s'exprime ainsi

Il me parait impossible, si les négo-
ciations diplomatiques que doit nous
faire cnnnuttre -.NI. le prcsident du Conseil
aboutissent des résultals d'une gravité

ma liberté en donnant ma parole de
conserver des secrets dont le poids
serait singulièrement lourd.

Je constate une fois de plus que ceux
qui ont promis au pays de s'opposer aux
pratiques des accords secrets, généra-
teurs de guerre, manquent à leur
parole.

Représentant communiste, je ne peux
accepter ni ce silence ni cette abdication.

M. Berthon

Je proteste contre ces pratiques et je
conserve toute ma liberté.

Je fais connaitre aujourd'hui même
à M. le président du Conseil, mimistre
des Affaires étrangères, que je désire
t'interpeller sur le secret qu'il conserve
vis-à-vis du Parlement concernant les
graves conversations diplomatiques en
cours et dont les résultats peuvent
compromettre la paix de l'Europe.

Voici d'autre part, le communiqué
officiel de la commission

La commission des affaires étrangères
s'est réunie aujourd'hui, sous la présidence
de M. Franklin-Bouillon, pour entendre le
président, du Conseil. celui-ci ayant demandé
auz membres de la commission de garder le
silence sur ses déclarations, l'unanimité de
la commission s'y est engagée, sauf\M. Ber-
thon, qui s'est retiré après avoir dhnné sa
démission. Le président du conseil y traité
en détail la question de la sécurité de ta
F'rance et après le départ du président du
Conseil, la commission a commencé une
discussion générale qu'elle poursuivra de-
main sur les principaux problèmes envisagés.

LE DROIT DE TUER

Oh l ce cor. je souffre le martyre.
Eatelle tu me vols au désespoir. maisfai oublié mon revolver.

PREMIÈRE NEIGE

Et dans menai? joMifs

ce Se priiatemps ?

On nous promet, pour aujourd'hui, un
ciel clair, un froid sec avec possi-

bilité de giboulées neigeuses

Succédantune
fine averse mati-
nale, les flocons
de neige tourbiU-
lqnnajent, hiicr,
dès six heures,
sous le ciel pari-
sien. D'abord me-
nus, puis plus
épais, ils vole-taient au gré
d'une âpre bise
qui les jetait au
visage des pas-
santa courbés en
deux.

On revit bientôt
et pour la pre-
mière fois de la
saison le
mars, à dix jours
du printemps
les spectacles tra-
ditionnels des vé-
ritables hivers
d'autrefois toits
et corniches
alourdis de blan-
cheurs iimmacu-
lées, ta^is de velours blanc quedéchirent les semelles des nassawis et
que les pelles des'balayeurï viennent
saupoudrerde sel gris. Il y eut aussi,
çà et là, pas mal de glissades et de
chutes sur le pavé gras. Mais, dans
l'après-midi la neige cessa de tomber.

Cette arrivée inopinée de la neige
est due, nous dit l'Office national
météorologique, à une forte dépres-
sion venue très rapidement de l'Is-
lande jusque ·ur nos régions. La
neige est tombée sur les régions
Nord et Est de la France, s'étendant
d'ailleurs- jusqu'au Centre. Cette
chute fut accompagnée d'une baisse
sensible de la température. Tandis
qu'on avait enregistré la veille un
maximum de 0°. la températuren'at-
teignait, hier à 13 heures, que 2°. Il est
probable que nous aurons aujour-
d'hui, sous un ciel clair, un froid
sec, avec possibilité de giboulées
neigeuses.

La neige eut, par ailleurs, pour

Un coin des boulevards'.Croquis de p.-J. poitevin.)

Pour et CONTRE

Mme X. qui adore son mari, va
donc divorcer. La petite Mme Z. qui
adore également son mari, va divorcer
itou. On annonce des divorces de tous
côtés. Mme Y. a déclaré à son avo-
cat

Non Non! ma décision est irré-
vocable. J'aime trop mon mari, j'aime
trop mes enfants pour ne pas briser
mon ménage

Divorçons La vieille pièce de
Sardou va redevenir à la mode et
j'espère qu'on va la monter, ce prin-
temps, sur une de nos scènes subven-
tionnées. Et nous lirons dans les
chroniques mondaines

« M. et Mme Du Pont ont donné,
hier, une brillante réception à i'occa-
sion de leur récent divorce. On a beau-
coup félicité les deux ex-époux qui
partent aujourd'hui pour la Riviera,
où ils comptent passer leur lune de
divorce. »

Ce n'est pas, hélas une plaisanterie.
On annonce effectivement, déjà, quel-
ques divorces. Et ces divorces sont dus,
non point à de pénibles scènes de mé-

nage, non plus à de coupables infidé-
lités, mais seulement à certaine petite
disposition de la loi qui a été votée
récemment par la Chambre. Cette
insidieuse disposition de loi tend, on
le sait, à rendre l'épouse responsable
en matière fiscale des manquements

ou des erreurs de son mari.
Alors Mme X. et Mme Z. et beau-

coup d'autres mères de famille sont
déjà affolées. Elles ne veulent, cer-
tes, point frauder le fisc. Mais elles
n'entendent rien aux affaires de leurs
maris et ne sont au courant de rien.
Et elles se voient déjà dépouillées de
tous leurs biens de tous les biens
qui leur appartiennent en propre
à la suite de sombres aventures à la
fois maritales et fiscales. Elles s'af-
folent. Et pour mettre à l'abri leurs
biens et surtout le bien de leurs
enfants pour être bien certaines de
ne pas être exposés à être «jetés à la
rue, elles et leurs enfants, sans rien,
elles recourent à l'ultime ressource
au divorce.

Ainsi, elles n'auront pas à supporter
la responsabilité éventuelle des erreurs
ou des fautes de leurs maris.

Nos législateurs, évidemment,
m'avaient pas prévu ces complications.
Ils n'avaient pas prévu le divorce pour
cause d'incompatibilité fiscale!

Première moralisé Une loi qui fait
peur risque toujours d'être une loi
vaine. Les gens se sauvent et la loi
reste en plan.

Deuxième moralité Les pilules,
même fiscales, ne doivent pas dépasser
certaines dimensions. Sinon personne
ne veut les avaler. La perspective de
mourir étouffé est, en effet, une triste
perspective. Maurice Prax.

Le directeur de l'Institut italien
de sérothérapie était devenu fou

Les sérum* qu'il avait fourni» anx pharmacies
contenaient des prodaib vinéneux.Il mars (dép. Petit Parisien

La population apprenait récem-
ment que des ordres émanant, de la
direction générale des services sani-
taires à Rome avaient fait placer
sous séquestre tous les produits de
l'Institut sérolhùrapique italien en
vente dans les pharmacies de la ville.

Le directeur de l'institut ;érothé
phique était devenu fou. Les sé
rums qu'il avait fournis renfermaient
des substances vénéneuses.

conséquence d'interrompre le trafic
aérien. Déjà, la veiMe, un avion parti
de Baie à 10 h. :60 avait dû s'arrêter
il i5 kilomètres de Luxeuil, ayant eu
ses deux moteurs enrayés par la
neige. De retour de l'Inde, sir F.
Brancher, directeur de l'aviation ci-
vile ait ministère anglais de l'Air,
donl, on attendait l'arrivée au Bour-
get par l'avion que pilote Cobham et
qui servit à ce dernier pour survo-
ler la chaîne de l'Himalaya, est resté
bloqué à Prague.

Dans plusieurs localités de la ban-
heue, à Choisy-le-Roi, à Gentillv, à
BiicêHre, la neige, dont la hauteur
atteignait quinze à vingt centimètres,
rrovoqua des courts circuits qui
rendirent impossible le trafic des
tramways. Les charroi's éprouvèrent,
un peu partaut, d'assez grandes dif-

Il faut noter aussi que la neige eut
pour conséquence l'annulation des
courses à Compiègne.

Où il est révélé
que la princesse Kadjar

n'est ni princesse
ni Persane

Mais trois plaignants nouveaux t'ajoutent a la
liste déjà longue de ceux qui s'y soit

laissé prendre
Quelles surprises réserve l'instruc-

tion ouverte contre la Polonaise -%la-
rie Frankowska, princesse Kadjar,
inculpée d'escroquerie et d'abus de
conüanee

La journée d'hier a fait connaitre
trois nouvelles victimes de la rusée
aventurière qui, pour toute fortune
possède. deux millions de dettes, un

Ces trois plaignants sont le comte
Roko-Ziemsky, M. P. Michaud et
Mme Pottier.

Le brigadier Foulon et l'inspec-
teur Ceccaldi, du premier district,
ont été chargés par M. Lacomblez,
juge d'instruction, d'enquêter ausujet de ces nouvelles plaintes. Déjà
Mme Pottier a précisé qu'elle avait
été extorquée de 75.000 francs. Elle
déclare en outre avoir été également
escroquée d'une somme atteignant
le million par des personnages
n'ayant d'ailleurs rien de commun
avec la princesse Kadjar. Princesse ?
On sait que divorcée d'avec le prince
depuis décembre dernier, par juge-
ment du tribunal civil de la Seine,
elle a déclaré avoir toujours le droit
de porter le titre et le nom de son
mari puisque aussi bien la loi per-
sane ne reconnaît point le divorce
et la considère au contraire « pourl'éternité » comme étant épouse du
prince.

Nous avon, déjà dit, hier, que la
légation de Perse à Paris, question-
née par nous. déclarait ignorer la
princesse Kadjar. La légation com-
munique à la presse une note offi-
cielle pour déclarer que Mme Marie
Frankowska, inculpée d'escroquerie,
qui s'est intitulée princesse persane
n'est, ni par sa naissance, ni par son
mariage, princesse persane et qu'elle
n'a aucune attache en Perse ».

Il résulte de ce communiqué qua
le prince Rakadzin Mijrza Kandjar
n'est point Persan. En effet, il est né
comme nous le laissions supposer, au
Caucase. Il a servi, comme officier,
dans l'armée du tzar. Sa famille,
M'origine persane, émigra en Russio,
ii y a cent cinquante ans et acquit la
nationalité russe.

Ni princesse, ni Persane, Marie
Franko\y3ka est tout simplement une
aventurière de grande envergure.

AU COURS D'UNE BATTUE DANS LA MARNE

UN INDUSTRIEL PARISIEN

EST TUÉ

Un accident de chasse qui a causé
la mort d'une personnalité connue
de l'industrie parisienne s'est pro-
duit, à Cierges (Marne),^ dans le bois
de la Meunière.

Plusieurs chasseurs étaient venus
de Paris pour prendre part à une
battue aux sangliers. Soudain, l'un
d'eux, M. Marius Detrois, âgé de cin-
quante-huit ans, fondé de pouvoirs
de la parfumerie Gellé frères, s'af-
faissa on poussant un grand cri. Il
venait d'être atteint à la poitrine par
une chevrotine qui avait ricoché sur
une pierre. Le coup avait été tiré
par M. Georges Fay, notaire, rue
Saint-Florentin.

On se porta au secours du blessé,
qui ne tarda pas à succomber.

Le corps de M. Detrois, qui laisse
une veuve et un fils, a été ramené à
son domicile, 78, rue de Rivoli. Les
obsèques seront célébrées ce matin,
à midi, en l'église Saint-Merri.

LES CRUELS EXPLOITS

DES BANDITS POLONAIS
DÉPASSENT LARGEMENT

CEUX DE BONNOT

ET DE SA TROUPE

Ils ont commis par toute la France
des assassinats, des vols à main

armée, des cambriolages

Ils forment une association supérieu-
rement organisée, dont on est loin
de ten.rtous les membres, et la tâche

de la police est encore lourde

Grâce à la remarquable enquête
menée par le commissaire Balma-
dier, de la première brigade mobile,
et ses collaborateurs, dans le quar.tier Saint-Paul, où gîtent tant domiséreux russes et polonais, on apu dresser une liste détaillée des
sinistres exploits de la bande Va-
lerian, Gogolewski et consorts. Ce
que contient cette liste est effrayant,
Elle montre que, dans la plupart des
régions où ont passé ces bandits, le
sang a coulé. Leurs exploits attei.
gnent et dépassent en cruauté ceuxde Bonnot et de sa troupe.

Les Polonais ont passé dans toute
la France, du Nord au Sud, de l'Està l'Ouest. Ils ont étendu leurs ex-ploits jusque dans les pays voisins,
notamment en Allemagne. mais. sur
Jes méfaits qu/ijs y ont perpétré,
on ne sait encore que fort peu de
chose. Nous nous contenterons donc
de relater les crimes dont ils se sontrendus coupables dans nos différentsdépartements.

Tout d'abord, il convient de noterqu'ils n'opérèrent presque jamais àParis. Ils se contentaient d'y pré-
parer leurs expéditions et d'y Ô~co;i:er
le butin qu'ils y apportaient. Il &er:iitprématuré d'assurer que l'on possèdeleur véritable identité. Entre ils
ne se désignaient que par des :obr:-quets et tout permet de supposer queles états civils successifs qu'ils ontfournis sont faux. Plusieurs affiliéspossédaient des « correcteurs » pourlaver leurs passeports et autres do-
cuments.

On sait que le premier crime connuest l'attentat contre les vigiles
de Versailles, attentat qui coula lavie au malheureux Viot. Après lapremière arrestation, on découvrit
que les Polonais étaient également
les auteurs de l'assassinat de MmeCurtiss. propriétaire a Verneuil-sur-
Avre (Eure). Cette affaire avait été
montée par VVladeck sur lis indica-
tions d'un ouvrier agricole. Pris de
peur, au dernier moment, celui-cidisparut, proposant, pour le rem-placer, puisqu'il connaissait égale-
ment les lieux, un Oe ses compa-gnons de travail, Javiok.

Les préparatifs éurént lieu à Pa-ris, dans- un bar de la rue de Fourcyquartier général de la bande. L'opé-
ration fut exécutée par Wladek, Lu-
cas et Gogolewski, Valerian. Msrr,Casimir et le guide Javiok. Cela :1',
passait dans la nuit du 29 au ô'Ojanvier dernier.

Les autres personnages prirent unepart plus ou moins active aux au-tres crimes dont nous allons rendre
compte, en respectant, nutant quepossible, l'ordre chronologique.

La valise était trop lourde
m aecembre im3, ou jauvier 192.ila date n'a pu être précisée

Gogolewski et deux complices se ren-daient à Strasbourg, où ils cambrio-laient une bijouterie. Porteur d'unevalise pleine de pièces de monnaieanciennes et do bijoux, le trio sedirigeait vers la gare lorsqu'il fut
surpris par la police. Des coups de
revolver furent échangés et l'un desbandits tomba mortellement blessé.Pour échapper aux poursuites, Gogo-
lewski sauta dans une rivière sanslâcher la valise, mais, lourdement
chargé, il coula à pih et ce fut lesmains vides, nu-tête et sans veston,
que le malfaiteur rentra à Paris, où
Ses acolytes l'accueillirent fort mal.

Nous passerons sur une série de
cambriolages exécutés dans différen-
tes villes par Gogolewsli, Naskaliek
et Kerock, actuellement détenu à
Meaux pour être transféré ensuite
dans le Jura.

Là, nous trouvons Jean Galiviakil, en février 1924, abat d'un coupde revolver, en pleine campasne, l'un
de ses compatriotes, Jean-Théophile
Valer et lui dérobe une somme de
6.500 francs, un livret de caisse
d'épargne et des papiers d'identité.

Avant d'abandonner aux corbeaux
le cadavre de sa victime. Galiviak
prend soit de lui taillader le visage à
coups de rasoir pour le rendre mécon-
naissable. Revenu à Paris, il confie le
livret à une amie dont le nom est
encore ignoré de la police.

Nous voicii maintenant à Nancy,
toujours avec Galiviak. C'est quel-
ques jours seulement après le meur-tre de Valer. Il est à la recherche
d'une nouvelle victime. Dans un res-taurant voisin de la place Stanislas, il
renrontre un Russe de condition
aisée, capte sa confiance, l'entraîne
dans une rue déserte et lui tranche la
gorge. Il retourne ensuite les poches
du malheureux, tombé sans pousser
un cri. le dépouille d'une certaine
quantité de chèques, puis s'éloigne
laissant là le cadavre. De retour à
Paris, il confie son butin à la tenan-
cière du bar de la rue de Fourcy.

Dans le Midi
Bordeaux, Cette, Marseille. Cette

fois, nous voiti dans le Midi en com-
pagnie de Wladek, Morda et de trois
autres. Nous sommes en août 1924.
De nombreux propriétaires de villas
sont allés chercher un peu de frai-
cheur sur les plages de l'Océan et de
la Méditerranée. Les maisons sont
vides, aussi les cambriolagesbattent-
ils leur plein. Chaque jour, la liste
s'allonge, mais les choses ne vont pastoujours tout droit.

Dans une ferme de la banlieue de
Bordeaux. Wladek et Morda sont
surpris par le régisseur dans la
chambre à coucher duquel ils
s'étaient introduits. D'un formida-
ble coup de matraque, Wladek J'as-
somme. puis, comme il remuait en-
core, Morda l'achève en lui broyant



14 tête à coups de talon et en disant
Tu ne veux donc pas crever,

vermine
Morda est.actuellement écroué à
Paris, où il vient d'être condamné à
trois ans de prison pour vol. Il ap-partenait à la bande en même temps
qu'à une autre association de Polo-
»ais de moindre-envergure et ayant
comme rîiëf un nommé Àndriak.

Un complice gênant
Avant de regagner Paris, les écu-

meurs s'étaient arrêtés à Mauriac,
dans le (Jântal, pour y commettre un
nouveau cambriolage. Munis d'un
butin appréciable, ils avaient repris
Jo train jusqu'à Montargis, où ils
étaient descendus pour y opérer le
partage. Afin de n'être point déran-
gbs pendant cette opération particu-
lièrement importante, ils s'étaient
rendus dans un bois peu éloigné de
la ville et là une querelle ayant
éclaté, Wladek avait tué d'un coupde revolver dans la tête l'un des pro-testataires nommé Antoine.

Partis au nombre de cinq, les Po-
lonais n'étaient donc plus que qua-tre, lorsque au retour ils franchirenth seuil du bar hospitalier.

Vers la même époque, Galiviak et
plusieurs autres, retournés depuis
en Pologne avec le fruit de leurs
rapines, ont commis dans la région
parisienne, notamment dans la ban-
aieue Nord, nombre de cambriolages.
Galiviak et un complice, qui se fai-
sait appeler Jabouestoki, ont en
outre assailli et dévalisé à quelques
Jours d'iàtervalle un de leurs com-

patriotes, puis un Italien et ont jeté
l'un et) l'autre dans la Seine. Le
commissaire Balmadier s'occupe ac-
tivement d'établir l'identité de ces
deux victimes.

Deux gendarmes tombent
-Fin 1924, Wladek, Galiviak et trois

de leurs hommes « travaillent » aux
environs de Sedan. Surpris par les
• gendarmes, Wladek tire. Un gen-
darme est grièvement blessé ou tué.
On ne sait pas au juste, le parquet de
Sedan qui est^ invité à fournir des
renseignements sur ces faits n'ayant
pas encore transmis son rapport. Il
en est de même, du reste, des autres
parquets de province. C'est pourquoi
l'on ne connaît que grosso modo, les
divers méfaits à l'actif de la banda,
Mais les crimes sont certains seule
le., détails manquent.

Le 22 novembre, se place l'attentat
de Louvres, contre le gendarme Ro-
gnon. Cette fois encore, c'est Galiviak
qui a tiré.

Début de 1925, cambriolage, à Pa-
ris, de la bijouterie Letwiski par
Josès et quatre autres Russes.

Josès est l'amant de la Polonaise
Ttenvski, amie également de Galiviak,
rptte dernière a toujours sur elle des
flacons de « correcteur » pour le
lavage des passeports.

Janvier 1925, cambriolage d'une
villa à Metz, par Wladek, Lucas, Go-
golewski et Mzyr. Puis, du 20 au 21
Janvier, encore à Metz, mise à sac
du château de M. Milot par les mê-
mes et Sophie Wernick.

Le 23 janvier. cambriolage, avenue
ide Saint-Mâur, à Lille, chez M. Brun,
exécuté par les individus précités,
de même que dans la demeure de
M. Huet, même avenue; puis, du 2
au 3 février, cambriolages, à Ton-
nerre, du château de Serrigny, sur'
les indications d'un domestique, ain-
si que d'une boutique de boucherie.
Nuit du 9 au 10, cambriolage à Tho-
rigny de la villa de M. Armangaud.
Nuit du 12. au 13, vol dans les entre-
pôts Pommêry' et Kunkelman, à

fois le gros de la bande a
donné. On cite les noms de Wladek,
ï/ucas Gogolewski. Stanik, Stathek le
'Grêlé, Jablouski, Furnanczhk, Sophie
"Wernick, Kotecki, Samoki et Stepc-
ter.

On remarquera que plusieurs de
tes noms n'avaient jamais, jusqu'à
présent, été prononcés. Précédem-
ment, deux tentatives de vol avec

Effraction avaient échoué dans la
même ville contre les bijouteries
JBreton et Freni.

Ici se termine cette liste édifiante,
'l'arrestation de certains d'entre eux
avant mis fin aux exploits des ban-
dits.

Nombreux, malheureusement, sont
ceux ,qui ont réussi à échapper à la
police.

A noter qu cote aes memores
actifs il existe un certain nombre de
comparses, tels que recéleurs, indi-
catrurs, dépositaires, d'objets volés,
guetteurs de ia police, etc.

Comniel'ôa, 'Ïb-voU»,-c'est. en pré-
sence d'Unis association supérieure-
ment organisée que se sont trouvés
les policiers de la première brigade
mobile. Ils ont déjà fait de l'utile
besogne, mais lourde est encore la
tâche qui leur reste à, accomplir.
Ajoutons que le juge d'instruction
d'Ey.reux a été avisé-que les membre^
restés en liberté se proposaient de
faire évader .de la prison de cette
ville Gogolewski et Sophie Wernick.

INFORMATIONSPOLITIQUES

««~» Les ministres se réuniront demain
matin en conseil à l'Elysée, sous la prési-
dence de M, Doumergue.

vm* La commission des finances de la
Cûamti-e a adopté un avis favorable de
M. Pierre. IUmell, sur le projet de' 161 por-
tant acceptation définitive de la donation
consentis ti l'Etat par Mme veuve Heuner,
en vue dé la création d'un musée national
des oeuvres du peintre Henner.

La commission d'enquête sur les fonds
électoraux a entendu pler deux témoins,
MM Henry Dumay et Pierre Bertrand, direc-
teur et rédacteur en chef du Quotidien.

K"
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DES CORSAIRES .»••
GRAND ROMAN. CINË INÉDIT

par ARTHUR Bernêoe
QUATRIÈME CHAP1TRE

UN CŒUR DE HÉROS

V (suite)
Où nous voyons Surcoût taire preuve

d'une habileté égale à son audace
En effet, à peine Surcouf avalt-il

trempé ses lèvres dans un merveilleux
curaçao de Hollande, qu'il s'écriait:

Voilà certes un breuvage délicieux
et qui mérite de figurer sur la table
d'un rert. Mais que diriez-vous. commo
dore, si je vous faisais goûter à un nec-
tar que sans doute votre Palais si fin et
si averti n'en a jamais dé;usté de
oareil ?

On «li capitaine, ponctuait sir
Portion', voilh une proposition sincu-
lièrement audacieuse.Ou'il me serait Infiniment agréable
de vous voir accepter, se hâtait d'ajouter
le corsaire.

-Fneceptels'écriait sir Portham.En ce cas, commodore permettez-
moi de m'absenter quelques instants, le

Copyright by Arthur Bernède. 10S5. Tous
rtroUs de reproduction et traduction réservés
oour tous pays.

COMMENT FONCTIONNERA

A PARTIR DU 20 MARS

LE CHÈQUE-CONTRIBUTIONS

Le conseil des ministres a donné
hïer son approbation au projet de
décret préparé par M. Clémentel, en
vue de réaliser, conformément au
vœu de la Chambre, le « clfèque-
contributions ». On sait que ce chè-
que permettra aux contribuables de
se libérer par, anticipation de leurs
impôts de l'année courante, et de
bénéficier ainsi d'une prime qui va-
riera suivant l'importance de la
somme versée. Son emploi aura pourl'Etat l'avantage <jte soulager la Tré-
sorerie, puisqu'on escompte qu'il
pourra produire, d'ici au 20 avril,
date extrême de son émission, une
avance d'un milliard et' demi envi-
ron.

D'après le décret qui parait ce
matin au Journal officiel, voici dans
quelles conditions fonctionnera* le
« chèque-contributions

Délivrance des chèques
Les chèques-conlribujions seront mis

à la disposition du public du 20 mars.jusque une tiate qui sera fixée par ar-
l'été ministériel et qui ne pourra excéder
le 20 avril, dans tous les guichets de
l'Etat (percepteurs, receveurs des finan-
ces, trésoriers généraux, receveurs de
l'enregistrement, des contributions indi-
rectes et des douanes, receveurs des
postes) et des banques, y compris les
caisses de crédit agricole et les caisses
d'épargne, chez les receveurs munici-
paux, les agents de change, les notai-
res, etc.

Les chèques-contributions sont de qua-
tre types comportant chacun un même
escompte de 5 francs par 100 francs.

Les chèques de 100 francs sont remis
au prix de 95 francs, ceux de 500 à 47:i,
ceux de 1.000 à 950, ceux de 10.000

Manière de les employer
Les chèques-contributions seront ac-

ceptés par les percepteurs en payement
des impôts directs enumérés ci-dessous
pour leur valeur nominale 100, 500, 1.000
ou 10,000 francs suivant ie cas.

L'économie ainsi réalisée par le con-
tribuable équivaut à une véritable réduc-
tion d'impôts égale la différence entre
la valeur inscrite sur le chèque contri-
butinons et son prix d'acquisition.

Dès que le contribuable aura reçu sa
feuille d'avertissement il n'aura qu'à
faire parvenir à son percepteur le ou les
chèques-contributions qui seront accep-
tés comme numéraire.

Un contribuable peut se procurer au-
tant de chèques-contributions qu'il le dé-
Sire. Il a avantage à en acheter pour un
montant voisin de ses contributions de
l'année 1925. Celles-ci ne sont pas encore

connues. Pour en évaluer approximati-
vement le montant, l'intéressé peut sebaser sur ces contributions de 1924 cor-
rigées, s'il y a lieu, d'après sa déclaration
pour l'impôt sur le revenu en 1925.

Si l'intéressé a acheté plus de chèques-
contributions qu'il n'a d'impôts acquit-
ter i' pourra, a son gré, les céder comme
il est expliqué ci-dessous ou en attendre
le remboursementen espèces qui est fixé
au 1er juillet 192G.

Les cbèques seront négociables
Si un contribuable, commerçant ou

agriculteur par exemple, après avoir em-
ployé ses disponibilités à l'acquisition des
chèques-contributions, a un besoin im-
médiat d'argent, il a toutes les facilités
nécessaires pour les réaliser en les cé-
dant.

Le chèque-contributions est libellé au
porteur ou à ordre.

S'il est au porteur, le chèque-contribu-
tions peut être cédé de la main à la main,
sans aucune formalité.

S'il est à ordre, il suffit que le posses-
seur du chèque l'endosse, c'est-à-dire ap-
pose purement et simplement sa signa-
ture au verso du chèque.

Le porteur peut, d'ailleurs, en inscri-
vant son nom sur le chèque-contributions,
après avoir biffé le mot « ordre se ré-
server expressément le bénéfice de ce
mode de règlement et se garantir ainsi
contre le risque de perte ou de vol. Dans
ce cas, en effet, le percepteur ne pourra
accepter le chèque-contributions que de
la personne méme dont le nom est ins-
crit sur la formule à l'exclusion de toute
autre.

Les impôts payables par chèques
Sont payables par chèques-contribu-

tions les impôts dont les rôles sont po3-
térieurs au 31 janvier 1925 et énumérés
ci-après

impôt général sur le revenu
Impôts cédulaires sur le revenu (impCt

sur les" bénéfices industriels et commer-
ciaux, sur les bénéfices de l'exploitation
agricole, sur les traitements salaires,
pensions et rentes viagères, sur les béné-
Ûces des professions non commerciales)

Impôt foncier (bâti et non bâti), y corn-
pris la part des départements et des
communes

Anciennes contributions direcles (con-
tribution personnelle mobilière, portes et
fenêtres, patentes), y compris la part de3
département, des communes et desbour-
ses de chambres de commerce

Taxes assimilées aux contributions di-
rectes perçues au profit de l'Etat, à l'ex-
ception de la contribution extraordinaire
sur les bénéfices de guerre

Taxes assimilées perçues au profit d33
départements et des communes lors-
quelles sont comprises sur les mêmes
rôles et les mêmes avertissements que
les contributions d'Etat.

Le chèque-contributions est exempt de,
tout impôt et notamment du droit de
timbre.

La bonification est également exempte
de tout impôt.

LB CALME A RÉGNÉ HIER
A LA FACULTÉ DE DROIT

Les incidents, parfois tumultueux,
qui s'étaient produits lundi et mardi'
à la Faculté de droit ne se sont pas
renouvelés. Tout semble être rentré
dans l'ordre et le calme régnait hier
à l'école comme il ses abords.

temps d'aller chercher a mon bord ce
fameux rhum de la Jamaïque dont vou*
me direz des nouvelles.

Je puis envoyer un de mes hommes?
Les vieilles personnes, reprenait

gaiement lé~Malouin, ont besoin d'être
traitées avec beaucoup de ménagements.

C'est juste.Aussi je préfère aller chercher
moi-mêmecelle que je vous destine.

Et Surcoût S'éloigna, salué par les
joyeux hourras de l'assistance.

Quelques instants après il revenait
avec la 4ame-jeanna dans laquelle nous
l'avons tu introduire, à bord du Swal-
loic. une dose de narcotique.

De nouvelles acclamations saluèrent
son retour. Surcouf déposa sa dame·
jeanne sur la table et. pompeusement,
ïl annonça

Ce vaste Bacon renferme un rhum
provenant des caves de sir Archibal'l
Murray. le plus riche planteur de la
Jamaïque.

Sir Archibald m'en a fait cadeau
en retour de quelques menus services
que j'avais eu l'avantage de lui rendre.

Il possède, ainsi que vous allez 2n
juger vous-mêmes, une saveur tout
particulièrement aromatique et dont seul
sir Archibald possède le secret.

» C'est, je vous le répète. un chef-
d'œuvre une merveille

Tout en parlant, Surcoût avait rempli
les verres de ses hôtes ainsi que celui
de Dutertre et le sien.

Sir Portham Routa le premier. Il se
recueillit un Instant, puis il déclara avec
la solennité d'un juee qui rend un arrêt

Vous avez raison, capitaine, ce
rhum est doué d'une saveur toute parti-
culière qui vous déroute un peu le palais
au premier abord, mais qui ensuite.

Les industrielsde la région parisienne
chez le ministre de l'Intérieur

On nous communique la note sui-
vante

Le groupe des Industries métallurgi-
ques, mécaniques et connexes de la ré-
gion parisien»*, dont les adhérents oc-
cupent plus d* 215.000 ouvriers, a été
reçu par le ministre de l'Intérieur. La
délégalion a exposé que les modalités
de relèvement énumérées dans la note
de M. Latour, en vue de la prochaine
discussion au conseil municipal, sur la
revision des traitements et salaires de
la Ville de Paris et du département de
la Seine ne lui semblent pas correspon-
dre aux principes qui doivent être sui-
vis en la matière.

La délégation a soullgné tout d'abord
l'importance considérable des augmen-tations envisagées pour les catégories de
base, augmentations qui vont de 21 à
'12 0/0, soit plus de 25 0/0 en moyenne.
Un écart aussi subit et aussi brusque
constituerait une anomalie absolument
insolite dans les errements habituels de
la progression des salaires, anomalie qui
nu pourrait se légitimer qu'en cas d'à-
coups correspondants dans le coût de la
vie.

Or, les constatations relatives aux con-
ditions matérielles de l'existence con-
ditions qui sont connues avec précision
grâce aux travaux de la commission
d'étude du coût de la vie du département
de la Seine ne permettent en rien de
pareilles conclusions. Sans doute, les
traitements des catégories supérieures
sont loin d'être adaptés aux indices du
coût de la vie (au point, d'ailleurs, a-t-il
été signalé en passant, de créer une
situation qui risque de constituer un vé-
ritable danger pour les besoins du recru-
tement dee cadres des administrations).
Par contre, pour les catégories de base,
l'adoption des propositions consacrerait
un pourcentage d'augmentation très su-
périeur au pourcentage d augmentations
du coût de fa vie.

Sur ce point, les industriels ont exposé
leur politique de fixation des salaires:
il faut avoir le courage de dire, il faut
faire comprendre aux intéressés que des
fixations de salaires qui consacrent ainsi
un dépassement des besoins de l'exig-
tence constituent une duperie véritable
vis à-vis du personnel. Sous l'apparence
facile d'accorder un mieux-être aux sa-
lariés, elles concourent à précipiter les
difficultés économiques et financières,
lesquelles absorbent immédiatement les
plus-values nominales du salaire. C'est
une attitude de moindre effort et de
manque de confiance dans l'avenir du
pays, manque de confiance générateur
de malaise, qui doit fatalement amener
le ralentissement, puis l'arrêt du travail.

Ce dont ont besoin les classes labo-
rleuses, ce n'est pas d'une rémunération
exprimée par des signes monétaires de
plus en plus élevés c'est de moyens
d'achat agant une valeur réelle. Ce que
doivent faire ceux qui ont vraiment le
souci du bien-être de leurs employés, ce
que l'honnêteté stricte commande, c'est
s'attéler la restauration de la puissance
d'achat de notre monnaie, faire com-
prendre et faire adopter cette ligne de
conduite par tous les Français, amélio-
rer et intensifler la production, afin d'ao-
croltre la richesse nationale dont la mon-
iwie est la représentation. Telle est bien,
d'ailleurs, la politique du gouvernement,
exprimée en son nom par M. le ministre
des Finances, dans la séance du 10 fé-
vrier dernier.

Agir autrement, céder à la tentation
démagogique de distributions sans cesse
accrues de numéraire, déprécié aussitôt
qu'accordé, c'est concourir de gaieté de
coeur à ce que M. le ministre du Com-
merce a appelé le cycle infernal »
réaction des prix de revient sur les prix
de vente et des prix de vente sur les
salaires, conduisant rapidement, si l'on
n'y porte la plus sérieuse attention, à la
catastrophe financière où à l'arrêt de la
production.

Les industriels comprennent, certes,
qu'il soit procédé aux ajustements né-
cessaires. eu égard aux besoins acquis
et constatés du. personnel üs sont les
premiers U régler ainai la question date
leurs ateliers. Mais ajustement ne
veut pas dire augmentation systématique
et aveugle. L'administration doit tenir
compte des taux pratiqués dans l'indus-
1rie privée, qui est la régulatrice nor-
male des conditions du travail. Elle doit,
d'autre part, éviter d'aller au-delà des
limites marquées par le taux d'augmen-
tation du coût de la vie.

LE CONCOURS AGRICOLE
A OUVERT SES PORTES

Dans la fièvre des ultimes aména-
gements, le concours général agricole
installé au parc des Expositions de la
porte de Versailles a, hier matin, ou-
vert officiellement se? portes et ac-
cueilli ses premiers visiteurs.

Le jury a commoncé immédiate-
ment ses opérations par les vins, ci-
dres et eaux-de-vie. Il les continuera
ce matin par les bovins. La distribu-
tion des récompenses se fera demain

M. Queuille, ministre de l'Agricul-
ture, se rendra au concours agricole
demain après-midi.à 2 h. 15. Le Pré-
sident de la République le visitera
samedi matin à 10 h. 30.

LA GREVE DES BOULISTES

Le sous-secrétariat des Postes et
Télégraphes. a communiqué la note
suivante

Comme il fallait s'y attendre après la
discussion de mardi â la Chambre des
députés, on a constaté dans la journée
d'hier un certain nombre de rentrées
dans les bureaux de Paris.

Dans les départements, le mouvement
a actuellement pris Jin. On n'y compte
pas cinquante grévistes dans l'ensemble
du territoire, Algérie comprise.

Les receveurs des bureaux intéressés
escomptent d'importantes rentrées dès
aujourd'hui.

Au cours d'un meeting tenu hier
matin rue de la Grange-aux-Belles,
les orateurs ont, par contre déclaré
que la situation demeurait station-
naire et que le nombre des chômeurs
n'avait pas diminué.

ajoute un moelleux étrange et fort déli-
cat à son bouquet naturel.

» Je vous engage, messieurs, à vider
vos verres la santé de ce cher capitaine.

Tous obtempéreront et burent. sauf
Surcoût et Dutertre qui, après avoir
échangé un rapide coup tVœil, avaient
profité de l'inattention générale pour
répandre à terre le contenu de leurs
verres.

Sir Portham, ravi de l'aubaine, allait
se lancer dans une véritable étude com-
parative des différentes marques de
rhum répandues sur le globe, lorsqu'un
planton s'en vint lui apporter un pli
urgent.

Depuis son aventure de la Queen EU-
sabeth le commodore admettait qu'on le
dérangeât lorsqu'il était à table, surtout
quand il s'agissait des affaires de
service.

Après s'être courtoisement escusé
auprès de ses convives, il ouvrit le mes-
snge, le parcourut et s'écria sur un ton
d'allégresse

Je ne suis pas taché d'être débar-
rassé de ce prisonniér-là

Lequel donc ? interrogeait Surcout,
sur le ton le plus Innocent du monde.

Mnls du corsaire Mnrcof, parbleu
Comment! s'exclamait Dutertre. en

feignant le plus vif étonnement. Mareof
est Ici

Mais oui reprenait le commo-
dore Et l'Amirauté nous donne l'ordre
de le remettre demain sir John Moore,
attnrney générai, qui est charge de le
conduire sous bonne escorte à la Tour
de Londres.Quel bon débarres s'écriait le
lieutenant de vaisseau Wallace Trimm.

Surcouf. tout en versant une nouvelle

LF GÉORGIEN DZINDZIBAZÉ

QUI TENTA DE TUER
SON COMPATRIOTE KANDARELLI

EST ACQUITTE PAR LE JURY

Un écho de la lutte qui se pour-
suit entre la Géorgie et le gouverne-
ment des Soviets a retenti, hier, à la
cour d'assises. On y jugeait le Géor-
gien Basile Dzindzibazé, accusé de
tentative de meurtre sur son compa-triote Kandarelli. Dzindzibazé était
venu en France, il y a cinq ans, poursuivre les cours de l'Ecole d'agri-
culture de Montpellier. L'occupation
de la Géorgie par le gouvernement
soviétique ayant entrainé la sup-
pression de la subvention que lui
faisait, pour ses études, le gouverne-
ment national géorgien, Dzindzibazé
songea à retourner dans sa patrie.

Apprenant que son compatriote
Kandarelli, président de l'Union des
étudiants transcaucaîiens, qui habi-
tait, Berlin depuis cinq ans, se trou-
vait à Paris, Dzindzibazé vint le voir
afln de tâcher, par son intermédiaire,
d'obtenir un visa des autorités sovié-
tiques de Berlin.

Kandarelli le reçut avec cordialité,
et lui donna même de petits secours.Seulement, il arriva que le 5 no-vembre le journal la Géorgie
nouvelle publia une déclaration d'un
certain nombre d'étudiants géorgiens
de Paris, préconisant le ralliement
des forces géorgiennes au gouverne-ment des Soviets, et parmi les si-
gnataires de ce manifeste figurait le
le nom de Dzindzibazé.

Déjà révolté qu'on eflt ainsi abusé
de son nom, Dziudzibazé le fut encorebien plus lorsque, le 8 novembre,
convoqué avec quatre de ses compa-triotes dans l'hôtel où, rue Cham-
pollion, habitait, Kandarelli, il enten-dit celui-ci', à la veille de rentrer à
Berlin, blâmer la résistance des Géor-
giens au gouvernement des Soviets.

Et, sortant brusquement de sapoche un revolver, il fit feu à cinq
reprises sur Kandarelli, qui fut at-
teint de trois balles.

Celui-ci a survécu à ses trois bles-
sures, et le docteur Paul estime qu'il
n'en résultera pas d'infirmité perma-nente.

Après l'interrogatoire de Dzindzi-
bazé, qui a protesté contre l'attitude
de Kandarelli à son égard, et les dé-
positions de quelques témoins, M*Paul-Boncour, répondant à l'avocat
général Peignot, a éloquemment pré-
senté 1a défense de l'accusé.

Le jury délibéra à peine, et, auxapplaudissements de l'assistance, rap-porta un verdict d'acquittement.

La nomination des délégués_sénatoriaux parisiens

La protestation des conseillers de gauche
est rejetée

Le conseil de préfecture de la Seine
a rejeté la requête et les conclusions
déposées par M. Le Troquer, conseil-
ler municipal, tendant à l'annulation
des opérations électorales relatives à
la désignation, par le conseil muni-cipal de Paris, des délégués sénato-
riaux.

M. Justin Godart se préoccupe
de la situation faite aux ouvriers

de l'industriedu bâtiment
M. Justin Godart, ministre du Travail,

a convoqué hier matin les représentants
des fédérations patronales d'entrepre-
neurs des diverses régions en même
temps que les délégués de la Fédération
examiner la situation- de cette Industrie,
notamment dans les régions libérées. Des
informations recueillies auprès des uns
et des autres il résulte que jusqu'ici la
situation n'est pas inquiéfante les offi-
ces publics de placement ont réussi assez
facilement à dissoudre les aggloméra-
tions de chômeurs du bâtiment qui ont
été signalées à Reims, à Saint-Quentis^et
dans le Cambrésis. Mais la restriction dès
orédits affectés en 1925 à la reconstruc-
tion, les difficultés de toute nature aux-
quelles se heurtent les entrepreneurs et
les particuliers pour l'édilication de nou-
velles maisons d'habitation n'excluent pas
la possibilité de quelques chômages, sur-
tout dans les régions libérées lorsque
les ouvriers qui ont quitté les chantiers
du bâtiment au commencement de l'hiver
y reviendront les entrepreneurs des ré-
gions libérées se déclarent, en effet, tout
au plus en mesure d'achever les travaux
commencés, sans pouvoir guère en entre-
prendre de nouveaux.

Le ministre du Travail a demandé aux
entrepreneurs, qui se trouveraient dans
l'obligation de procéder à des Iicencie-
ments, d'avertir suffisamment à l'avance
les offices publics de placement pour que
ceux-ci aient le temps de prendre leurs
mesures pour remplacer les ouvriers li-
cenciés. Les demandes d'introduction de
nouveaux travailleurs étrangers devront
faire l'objet, de la part des offices, d'un
examen particulièrement attentif les
entrepreneursqui feront de telles deman-
des seront notamment avisés des dispo-
nibilités qui pourraient exister dans les
régions libérées. Les représentants pa-
tronaux et ouvriers ont promis leur entier
concours aux offices de placement pour
assurer aux ouvriers français la priorité
à laquelle ils ont droit.

Les Amitiésfrançaises à l'étranger

Le comité catholique des Amitiés fran-
gaises à l'étranger a donné, à l'Institut
catholique, une grande réunion de propa-
gande, sous la présidence du cardinal
Charost, archevêque de hennés.

Dans un substantiel rapport, Mgr Beau-
pin, secrétaire général, retraça l'œuvre
patriotique accomplie par les Amitiés
françaises.

Le cardinal Charost prononça ensuite
une allocutton.

rasade de rhum il son hôte. insinuât
négligemment

Sans doute cralgnez-vous une
évasion ?

lel, scandait le commodore avec
une belle assurance, c'est impossible. Je'
vous avoue cependantque je n'étais pas
sans redouter que son ami Surcouf qui,
parait-il, est de retour il -Salnt-Malo, et
avec lequel Il avait cherché à corres-
pondre, ne teintât de je délivrer,

Surcouf n'est pas bien à craindre.
soulignait le corsaire avec un impertur-
babie nplomb.

Pourquoi ?
Le hru!t court qu'il va se marier

et qu'il a renoncé A la guerre de course.
N'empêche affirmait sir Portham,

en vidant pour la deuxième fols son
verre de rhum, que j'aimerais mieux le
voir se balancer au bout d'une vergue
que.

Et Surcouf d'achever, tout en élevant
son verre

Que de trinquer, par exempie, avec
lui!

Tous s'c?clnffèrent bruyamment. Et. de
nouveau, les verres s'entre-choquèrent,
se vidèrent, se rempUrent jusqu'au mo-
ment on le rhum de lu Jamaïque ou
nlutGt le narcotique qu'y avait Introduit
le MalouIn commença, Il produire son effet.

Dix minutes après, sir Porlham et b^s

Surcoût fit un signe à Dutertre. Tous
deux regagnèrent le pont du Crown. lis
attendirent que la sentinelle qui fnlsnit
,es cent pas le long dn ponton se fût
éloignée. Alors le Malouin se penchant
au-dessus du baslineuge. tira de sa poche
un monchoir et l'agita rapidement.

C'était le signal convenu avec l'équl-
page du Ewallow, qui était demeuré aux

Propos de bonne humeur

POUR EN AVOIR UN.
J'avais rencontré,

il y a un mois en-
viron, mon ami
George des Brouil-
lards, et il m'avait
raconté son bonheur
et son malheur tout
ensemble. Il était
fiancé à la char-
mante Mlle Delata-
mise ils étaient
faits pour s'enten-
dre. Ils s'adoraient,
et ils étaient forcés
de retarder leur
union pour la stu-
pide raison à la
mode ils, ne trou-
vaient pas d'appar-
tement..Il y a quinze jours, place de l'Opéra,
je l'aperçus. Il m'aperçut. Bientôt, l'air
radieux, il me prit par le bras avec
l'énergie du monsieur qui va vous en
conter une bien bonne 1

Ça y est Je me marie, me dit-il.
J'ai un appartement. Et je te donne en
cent par quel moyen J'appris l'autre
semaine qu'une vieille demoiselle, déten-
trice d'un appartement avec bail, au 240,
rue de la Trinité, était sur le point de
passer de vie à trépas. Je me précipitai
chez le gérant, qui me dit que j'étais le
quatrième inscrit sur la liste des postu-
lants. Homme aimable et juste, il réser-
vait le logis au premier de ces messieurs.
Qu'eusses-tu fait ?

Quoi ? fis-je, ahuri.
Qu'eusses-tu fait à ma place ? répéta

George. Moi, j'obtins les noms des numé-
ros 1, 2 et 3. J'allai les trouver. J'obtins
leur désistement en versant à chacun dix
beaux billets, de sorte que je me suis
assuré la première place pour un pas de

m \N O S ÉCHOS @

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sera ranimée par

les anciens du 65" K.l.
Sénat Dans les bureaux, à ii h. 30 (noml-

nation d'une commission spéciaie). Séance
publique heures (projets divers).

Chambre des députés Séance à 15 heures
question des loyers).

Clôture du Salon d'hiver de l'Association
syndicale professionnelle des peintres et
sculpteurs, Orangerie des Tuilerle-s.

Assemblées générales Fédération nationale
des caisses agricoles d'allocations fami-
llales, f0 h., 8, rue d'Athènes. Comité
de J'oeuvre du Soutien français, U h. 30,
10, rue de Bellechasse.

Court et conférences M» Henri-Robert
Un grand journal moderne h. 30,

100, rue Réaumur. M. R. Le Gentil
Thierry Sandre », chez Mme Aurel.

Docteur Charcot: « Premiers voyages au
long cours; grandes expéditions de Chris-
tophe Colomh », h., rue Saint-
Jacques, M. L. Schneider « L'opérette
d'Hervé h.. Cercle militaire. NI.
Pag'Ot Le latin et la linguistique »,

h. 30, 41, rue Gay-Lussae. Docteur
Bérlllon Les réflexes psychiques et la
directton de la pensée », 16 h. 30, 49, rue
Salnt-Andrê-des-Arts. M. Bloch «L'Al-
sace pittoresque, ses habitants », 30 h. 30,
mairie, rue Drouot. M. A. Renier: « Com-
ment se sont formées les houiltes du
bassin franco-belge », h. 30. 184, bou-
levard Saint-Germain. Docteur Legraln

Le végétarisme, capital auxiliaire de la
lutte contre les poisons », 20 Il. 30, mairie,
place Salnt-Sulpice. Club du Faubourg,
20 A. 30, 10, Aoutetard Barbes. M. Gau-
tlierot Les idées révolutionnaires en
Halle au 181 siècle, 17 h. 45, Institut camo-
Ilque. R.P. Kahn (hommes), 20 h. 30,

rouge,
Cérémonies religieuses h., église de la

Madeleine (au profit des étudiants russes).
Oeuvres diocésaines du Midi, 17 H.,

Saint-Louis d'Antln.
Réunions d'anciens militaires 265',

R.I.; 818, 82-,
R.I.T.; 9f> et R.A.C.;

dragons; 28 chasseurs Il cheval, h. 45,
28, boulevard de Strasbourg. R.1,.

h. 30. 114. rue ^alnt-.Martln. 8e et 186
génie, 20 h. 30, 199, rue Saint-Martin.
Fourrafrftre d'Or R.I.), 21 h., rue
de Bondy. R.A.P., 21 h., 7, place de
l'Hôtel-do-VlUe. Anciens de la D.I.,
20 h., brasserie (gare Saint-La-
zare).

Réunion des unions paroissiales du arron-
dissement (hommes). présidence du géné-
ral de Castelnau, 20 h. 30, 21, rue Saint-
Antoine.

Manifestation des Jeunesse» patriotes, en
l'honneur des représentant* de l'Al:ace et
de la Lorraine 20 il. 30. I.una-Park.

Sermons R.P. Guénln 16 h., Notre-Dame-
d'Aiiteull. Abbé n. de la Tour. 17 h.,
Saint-Pierre de Chaillot. R.P. Goderroy,
20 h. 30 Salnt-Rocli. R.P. Dfiau, 17 h. 30,
basilique Sainte-Clotilde. R.P. Lhande,
présidence cardinal Dubois, 16 b., Saint-
François-Xavier.

Banquet Société des Agriculteurs de Franc».
12 Il.. 30, hf>tel Lutetia.

Course. à Amen il, à 14 Il.
T.S.F. Essais du poste émetteur du Radio-

Club Sud-Parisien. Emissions et radio-
concert du Petil Parisien et des principales
stations de France et de l'étranger. (Voir
au Courrier des amateurs.)

M. Herriôt a reçu, hier après-rhldl, les

régions dévastées, qui étaient accompa-
gnée de M. Dalbiez.

Le général Nollet,' ministre de la
Guerre, a offert, hier matin, un déjeuner
en l'honneur du général Shtt:

M. de Moro-Giafferl, assisté de M.
Labbé, directeur de l'Enseignement tech-
nique, Il visité hier les chantiers du
groupe de l'Enseignement technique, à
l'Exposilion des arl« décoratifs.

La Société de géographie de Riga, ca-
pitale de la Latvie, vient d'élire à l'una-
nimité, comme premier membre d'hon-
neur non latvien, M. Jean Brunhes, pro-
fesseur de géographie humaine au Col-
lège de France.

Plus d'allumettes. Avec le briquet
Phalène, chaque étincelle représente un

aguets. Tandis qu'un marin commençait
ti hisser les voiles, les autres, conformé-
ment aux instructions qu'ils avaient
reçues, se massèrent à l'avant du cutter,
prêts A s'élancer ù bord du ponton, dès
la première alerte.

Snrcourf et Dutertre gagnèrent alors
la partie du pont sur laquelle donnait
l'entrée des rachots.

La sentinelle qui se tenait au sommet
de l'escalier, les prenant tous deux pour
des officiers anglais, se figea en une
attitude de respect.

Surcuuf s'avança vers le factionnaire,
qui lui barra le passage en disant

capitaine, Il est interdit de des·
cendre dans les prisons!

Le Malouin scandait avec autorité
Je venx voir le détenu Dlarcof!Pas sans ordre du commodore.

ripostait te factionnaire anglais.
Surcouf eut un sursaut de colère et

voulut passer outre. rfals la sentinelle
croisa la baïonnette. En un tour de
main, le corsaire lui arracha son arme,
et, l'envoyant rouler il dix pas. Il se
précipita dans l'espalier.

A mni! proféra le factionnaire.
Mais déjà Dutertre s'était élancé vers

le entrer en criant
A nous! les garsl.

Une véritable trombe humnin*» ae t'un
sur le pont du Crotcn et se précipita sur
les soldats anglnis qui étaient accourus
il l'appel de la sentinelle. 7

Tandis qu'un véritable corps il corps
s'engageait, Surcoût s'élançait vers l'ss-
calier en hurlant

Mareof! me voici
Un autre cri lui répondit, lointain,

comme étranglé
Surcoût! Surcoût! par ici. par Ici 1

C'était Mareof, Qui, du tnr>A dQ sa

porte de francs, ce qui est minime
par le galop actuel des temps1 Or, je
viens d'apprendre que la pauvre vieille
demoiselle est décédée hier. Je vais de
ce pas chez mon gérant dans un mois,
mon vieux, je serai marié 1

Or, j'étais sans nouvelles de George
depuis assez longtemps quand je me suis
trouvé ce matin nez à nez avec lui. Et
quel nez il faisait 1

Tu as une figure 1 lui dis-je; alors,
ton mariage ?

Pas encore, me répondit-il, pas d'ap-
partement 1

Mais celui que tu t'étais assuré pour
30.000 francs ?

Ah mon pauvre vieux 1 quand
j'arrivai chez le gérant, il venait de rece-
voir' une lettre d'un monsieur inconnu le
priant d'adresser désormais les quittances
de loyer à son nom car, pour avoir droit
au bail, il avait épousé la vieille demoi.
selle in extremis I Claude Gével.

allumage. Le plus pratique pour la mai-
son. Prospeetus franco. BEC AUER, 21,
rue Saint-Fargeau. 1j0 succursales.

La Cie Internationale des Wagons-Lits
pourra dorénavant servir dans ses wa-
gons-restaurants le Turpin Monopole,
grand vin blanc de Bordeaux, qui voit
ainsi consacrer une fois de plus sa répu-
tation.

Turpin frères et Riout. Bordeaux

UN VŒU DES PRÉSIDENTS
DES CHAMBRES DE COMMERCE

CONTRE LE PROJET DE LOI
SUR LES GRANDS RÉSEAUX

L'assemblée des présidents des charn-
hres de commerce s'est émue d'un pro-jet de loi déposé le 29 janvier 1923 parif ministre des Travaux publics et ten-
dant a soumettre à l'agrément du gou-
vernement. la nomination des membres
du comité de direction des grands ré-
seaux de chemins de fer et des hauts
fonctionnaires des compagnies de che-
m'ns de fer.

L'assemblée estime que ce projet de
loi modifierait la convention conclue le
28 juin 1921 entre l'Etat et les compa-
gnies, convention portant, en son article
6, que « le comité de direction est com-
posé, pour chacune des compagnies, de
deux
ctnrscn a aumrsnRralionet du directeur ».Cette ne- «au-rait être modifiée par le fait d'une seule
des parties contractantes.

Il serait dangereux d'exposer la direc-
tion des grands réseaux à subir le con-
tre-coup des changements politiques et
de lui enlever la stabilité et la continuité
de vues nécessaires à toute entreprise
industrielle.

Le choix du haut personnel de direc-
tion des réseaux par le gouvernement
tendrait, par un procédé détourné, à, la
nationalisation des chemins de fer, me-
sure qui ne saurait être prise qu'en en-
tamant ouvertement la procédure du
rachat.

En conséquence, l'assemblée a adopté
un vœu protestant énergiquement conlre
ce projet de loi et demandant au Parle-
ment de le repousser.

D'autre part, dans sa réunion trimes-
trielle, tenue sous la présidence de M.
Louis Pradel, l'Union des offices de trans-
port et des P. T. T. des chambres de
commerce de France a discuté, avec les
délégués des administrations, la question
des dernières augmentations de tarifs de
chemins de fer et des frais accessoires.
A son avis, les chambres de commerce
doivent être préalablement consultées,
avant toute modification de ces tarifs.

D'autres questions, notamment celles
du transport des produits métallurgiques,
de la mise en vigueur du nouveau ré-
gime des colis postaux, de la simplifica-
tion du système de tarification, etc., ont
été ensuite examinées.

Enfin, l'Union a émis le voeu que l'Etat,
au lieu de vouloir s'attribuer un pouvoir
de gestion dans les compagnies de che-
mins de fer, borne son rôle au pouvoir
de contrôle prévu par les conventions
et le cahier des charges.

geble, avait entendu et reconnu la voix
de son ami.

Le Malouin, guidé par la clarté du
falot qui écluirait le couloir de la case-
mate dans laquelle était enfermé bfarcof,
se précipitait sur le factionnaire qui,
jour et nuit, faisait les cent pas devant
la geôle.

Avant que celui-ci ait en le temps de
se mettre sur la défensice, Surcouf
l'assommait à moitié d'un formidable
coup de poing qui retendait à terre
inanimé, et. enjambant son corps, il se
trouvait en face de la porte grillée
derrière laquelle Mareof. croyant rêver,
le contemplait transfiguré. les mains
tendues à travers les barreaux etdans l'ivresse de ses espoirs
réalisés

Toi,,mon ami. toi. toi!
La porte était solidement verrouillée.

Ce fut en vain que le corsaire, malgré
sa force herculéenne, chercha à la faire
su u ter de ses gonds,

Dus cris. des blasphèmes, tout un bruit
de lutte leur parvenait de lil-haut. ll
fallait agir au pius vite, sous Mine
d'échouer au port.

Avisant nne huche suspendue à la

vant comme d'un levier, les nerfs et les
muscles tendus en un effort digne d'Her-
cule il parvint a faire sauter la serrure.

La porte s'ouvrit, livrant passage il
Mareof. qul se précipita dans ses bras.

Mais Surcoût l'entraînait vers iu
porte. Il étnit temps. En eft'ét un déta-
chement de la garnison casernée dans
citadelle accourait il la rescousse au pas
gymnastique, le long du quai auquel
était le Crown.

Alors Surcoût. ralliant ses hommes.
leur cria

LA CATASTROPHE DE 3£ZIEtS

l'Hérault, a adressé a M. de Nalèct?,
président de là Caisse -des victimedu devoir, la lettre suivante

Monsieur le président,
te conseil d'administration de 1,

Caisse des victimes du devoir, fondé»
par le Syndicat de la presse parlslenm
que vous présidez, a bien voulu accor-
der des secours immédiats important*
e', des pensions aux veuves et aux en-
fanls des sauveteurs disparus au cours
de la catastrophe de Béziers.

Je tierfs à vous remercier sans retard
el à remercier la presse parisienne de
celle initiative généreuse et spontanée.
Je suis également l'interprète de mes
collègues parlementaires du départe-
ment.

Mais c'est principalement au nom de
M. Suchon, maire de Béziers, empêché
de se rendre auprès de vous, que je veux
vous dire les sentiments. de gratitude de
la municipalité et de i ville tout entière.

M. Sucnon vous redira Ittî-inêmer <i*3"
son prochain voyage à Paris, combien
votre intervention a été appréciée par
notre population. Sans appel et sans
délai, vous avez donné le moyen de
subvenir à de cruelles infortunes. Soyez-
en sincèrement et publiquement re-
mercié.

Veuillez ausst trouver ici, monsieur le
président, l'assurance de mes sentiments
les meilleurs et de ma déférente sym·
pathie.

M. Poumergne recevra, le 18 ipars, M*
Philippe Kahn. avocat d'Olivier, le cher des

Cagoules » condamné mort par les assi-
ses de Douai, qui sollicitera la grâce de
son client.
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Les gars. tous et bord du Swallowl
Mais sa voix s'étrangla dans sa gorge.

Le Sicailaw, toutes voiles dehors, filait
dans la direction de la passe.

C'était Tagore qui. profitant de ce que
tous les hommes avaient sauté à bord du
Crotcn. était sorti de sa cachette, et,
après avoir tranché l'amarre qui rete-
nait le cutter attache au ponton, s'éloi-
.gnait vers le large.

Trahison s'écria Surcouf. au com-
ble de la fureur.

Mais Il n'y avait pas une seconde il
perdre.

A la cne du renfort qui leur arrivait,
les soldats du Crown, qui. privés de
leurs chefs, n'acaient pu opposer au
choc inattendu des corsaires bretons
qu'une médiocre et Inutile résistance.
commençaient fl se ressatsir, se regrou-
per, et Ils esquissaient une contre-
attaque.

Mais Surcouf. enl«va*t sa tunique,
clamait

A l'ean! les gars! A l'eau tout le
mnnde!

Et l'intrépide corsaire, après s'être
déharrascé de sa tunique, se précipita à
la mer, entraînant avec lui Mareof et ses
compa smons.

Le détachement de fusiliers arrivait
au pas accéléré sur le pont du Crown.
Et ce fut une décharge de mousqueterie
dans ta direction des fuyards. qui
avaient disparu dans la nuit.

Tout en nageant vigoureusetnent et

mois de captivité. Surcoût crinit
Courage Amls Courage lis n'

nous tiennent pas encore!
(A sairre.1

Film SU Cinéromans. Edit. Patbé-Contortu



LE CONSEIL DE LA S.D.N.
DOIT DÉCIDER AUJOURD'HUI

DU SORT ^PROTOCOLE

La Grande-Bretagne et l'Itdie se livreront i
une rude offensive contre le projet de
pacte de sécurité élaboré à Genève en
septembre dernier, tandis que la France,
et les autres puissances membres du

conseil en aasareroat la défense
Genève, 11 mars {dép. Petit Paris.)

Une foule ils délégués et, de jour-
jialistes se pressaient ce matin au-tour d'une caricature affichée dans
le hall dn Palais des nations et qui
représentait « l'enterrement du pro-
tocole de Genève On y voyait le
secrétaire général, sir Eric Drum-
mond, offlciant en surplis au-dessus
d'un cercueil autour duquel s'agi-
taient tes dominions britanniques ca-
mouflés en fossoyeurs. En face d;:
lui, le conseil, ayant à sa tête
M. Chamberlaiu appuyé sur une bd-
che, figurait la famille éplorée. Par
ordre supérieur, la caricature fut
supprimée. Mais elle porte juste.

L impression générale, ce soir, est
en effet qu'on va au-devant da diffl-
cultés sérieuses. Tout porte it croire
que le ministre des Affaires étrangè-
res britannique, appuyé par M. Scia-
loja, sera plus catégorique encorequ'on ne le prévoyait ces jours der-
niers. Bien que l'affaire doive rsvf.nir régulièrement devant rassemblée
de septembre, il faut donc abandon-
ner tout espoir de voir i'Angleterre
s'associer à la tentative de sauve-tage sur laquelle on comptait beau-
çoup.

M. Briaud n'a reçu *cs dernières
instructions que cet après-midi pour
la décisive séance de demain, qui! doit
décider du sort du protocole. Il s'atta-
chera 'évideoMnent,dans sti réponse, à
maintenir les grands principes de
collaboration internationaleproposés
par MM. Herrikrt et iMac Donald:

M. Benès interviendra en qualité dr>
rapporteur et de représentant de la
Petite Entente. Les cinq Etats re-présentés au conseil et qui apposè-
rent leur signature au bas du proto-
cole après celle de la France, le dé-
fendront également. Mais la formule
d'ajournementsur Laquelle on essaie
de se mettre d'accord, ce soir, au
cours d'tna dîner offert par sir Eric
Brummond, ne saurait masque1' le
désaccord fondamental qui existe
désormais entre les thèses française
et britannique.

Le protocole, saus sa formule ac-tuclle, est donc condamné et subira
h' même sort que le projet de traité
d'assistance mutuelle élaboré précé-
demment à l'inspiration de lord Ro-
bert CeciL ct quai devint caduc parsuite de l'abstention anglaise.

Il ne faut pas oublier cependant
qne vingt Etats ont signé le proto-
cole et y tiennent fermement. Mal-
gré tout, il y aura là pour la France

l'assemblée prochaine une carte
magnifique à jouer, et le sentiment
•général dans les cercles de la Société
tics nations est que les négociations

tre Se poursuivent -an In pli rnnwil Ber-
lin .!iii]-m;i._lat.alemenl leur épilogue
à Genève. Après réchec des divers
projets de pactes régionaux, on serabien obligé de revenir à cette « or-ganïsation supérieure de la paix »,
dont parlait M.^Herriot.
Le contrôle militaire et l'admission

du Reich dans la S. D. N.
Avant de revenir à la question du

protocole, qui domine de haut toutes
les autres, le conseil s'est occupé cet
après-midi, en séance privée, de
l'organisation du contrôle militaire
et de la réponse a faire à la note de
M. Stresemann concernant les con-ditions dont l'Allemagne prétend
entourer sa demande d'admission
dans la Société des nations.

En ce qui touche le contrôle miii-
taire, on n'arrive toujours pas h

s'entendre sur le régime de la zonedémilitarisée sur ie Rhiu et la ques-tion seraajournée. On s'est mis d'ac-
cord, par contre, sur un projet delettre, conçu en termes extrêmement
courtois, invitant le gouvernement
allemand il poser sa candidature et
à s'en remettre, pour le reste, à
l'Assemblée, seule souveraine.

Paul dit Rochet..

LE CONSEIL DES MINISTRES
A ENVOYÉ DES INSTRUCTIONS

A M. BRIAND
'Nous ayons signalé hier qu'il avait

«H« décidé, au cours de la conférence
présidée, mardi soir. au Quai d'Orsay,
'par 'M. Edouard Herriot. que la
France défendrait demain à Genève
le protocole de sécurité élaboré enseptembre dernier.

Cette attitude a été précisée de la
façon la plus complète dans une dé-
claration dont le président du Con-
seil a donné connaissance, hier ma-
tm, à ses collègues, réunis à l'Elysée,
sous :a présidence du chef de l'Etat,
et qui a été unanimement approuvée
par eux.

Transmise aussitôt Genève. il
M. Briand, elle sera lue et dévelop-
pée par lui aujourd'hui devant le
conseil de la Société des nations,
après l'intervention du ministre des
'Affaires étrangères britaniqu»3^.

M. Klotz et le maire d'Amiens célèbrent
à Londres 1 am*ltié franco -britannique

Londres, il mai Petit Paris.)
La British Lcague of Help, que

préside M. Gwynne. directeur du
Post, a au,jourd'hui,

un lunch d'honneur à M. Klotz, an-
cien ministre des Finances, et a
AI. 'Caumartin, maire d'Anjiens, qui
sont venus à Londres s'informer des
dispositions du gouvernement bri-
tannique au sujet de l'érection du
Panthéon de la Somme.

Des discours célébrant l'amitié
franco-britannique ont été prononcés
par MM. Gwynne, Klotz et Cajumarlin.

L'ÉTAT DE LORD CURZON

Londres. 11 mars Petit Paris.)
Les médecins de lord Curzon décla-

rent que, bien que le malade ait passé
une nuit agitée, son état est assez
satisfaisant.

M. Litvinof remplacerait M.Tchitcherine

au ministère des Affaires étrangères

Copenhague, 11 rmirs [dép. Havas.)
Suivant une dépèche de Moscou à

YExtrabladett, M. Litvinof rempla-
cerait M. Tchitcherine au ministère
des Affaires étrangères.

LE JEU DES CANDIDATURES

A LA PRÉSIDENCE DU REICH

CONTINUER BERLIN

la droite, craignant que le D' Jarres ne soit
jjgé trop réactionnaire, propose le D' Gessler,

dans J'espoir de gagner les voix des démo-
crates, le ministre de la Reichswehr étant

inscrit à ce parti

Berlin. Il mars (dép. Petit Parisien.)
Chaque journée suscite en Allema-

gne un nouveau candidat à la prési-
dence de la République et c'est la
droite quil mène le jeu des combinai-
sons.

Le D' Jarres étant manifestement
trop marqué de l'estampille réaction-
naire pour compter sur les voix dé-
mocrates et sur celles de la gauche
centriste, le comité von Lœbel,
chargé de mettre au point la question
des candidatures, a eu l'idée aujour-
d'hui de proposer le Dr Gessler,
ministre inamovible de la Retehs-
wehr, homme de von Seeckt et des
états-majors. Le comité von Lmbel
croit pouvoir présenter cette candi-
dature bouffonne parce que Gessler,
qui aurait naturellement les voix de
tous les nationalistes et des milita-
ristes, est inscrit par ordre au parti
démocrafe les démocrates se de-
vraient. donc de soutenir leur collè-
gue. En outre, le Dr Gessler est unAllemand du Sud et catholique, deux
points qui le rendraient sympathique
aux centristes et aux fédéralistes.

Une seule voix s'est opposée à la
candidature du D' Gessler. celle de
M. Stresemann.En. sortant de la com-mission des affaires étrangères, où
il a parlé du pacte de garantie, le mi-
nistre a exprimé l'avis que la candi-
dature Gessler serait mal accueillie
à l'étrangér, où l'on croirait à l'ins-
tauration d'une dictature militaire
plus ou moins camouflée.

M. SIMONS
ENTRERA AUJOURD'HUI

OFFICIELLEMENT EN FONCTIONS
Berlin, 11 mars (dép. Havas.)

M. Simons, président intérimaire
du Reich, est arrivé à Berlin, cematin. Il a été salué par le chance-
lier et le secrétaire d'Etat à la pré-
sidence. Demain il prètera serment-
devant le jReiehstag et prendra offi-
ciellement possession de ses fonc-
tions.

M. Simons résidera à la présidence.

M. Coolidge abandonnerait la nomination
de M.Warren au poste d'attorney généralIl mars id. Pet. Paris.)

A la suite d'une conférence qui a
eu lien, aujourd'hui, à la Maison
Blanohe, entre le président et dix
sénateurs républicains, on croit sa-voir que NI. Coolidge abandonnera
:on projet de nommer M. Warren au
peste d'attorney général.

C'est, paraît-il, M. James Cox Da-
vis, directeur général des chemins
de fer qui serait prochainement
plir les fonctions ^d'attorney général.

Une princesse de Bragance
hérite de plus de 13 millions de dollars

Xew-York, 11 mars (dép. Petit Paris.)
On annonce que la fortune laissée

par Mrs Jean de Saint-Cyr, de San-
Francisco, s'élève à quarante million.s
de dollars. Elle sera partagée entre
son mari, son fils, M. R. Stewart, et
sa fille, la princesse Michel de Bra-
gance.

,La çrincosse Miche! de Bragaucc, née
Anita htewart, épousa le 15 septembre
1909, à Tulloch (Ecosse), le prince Mi-
chel. petit-flls du prince Miguel, qui fut
rui de Portugal du JO juin 1828 au 26
niai JS31.]

Une motion travailliste
relative aux accords diplomatiques

repoussée aux Communes

Londres, 11 mars (dép. petit Paris.)
Ni. Trevelyan, ministre de l'Ins-

truction publique dans le cabinet
lfac Donald, a déveluppé, aux Com-une motion portant que nul
traüé, ni nul accord diplomaiiqus,
impliquant directement ou indirec-
tement des obligations nationales, ou
une coopération militaire, navale ouaérienne, ne soit conclu avec unepuissance étrangère sans l'assenti-
ment préalable du Parlement.

Répondant à -M. Trevelyan, M. Mac
N'eill, sous-secrétaire d'Etat perma-nent au Foreign Office a déclaré

Les droits tutélaires. en politique étran-
gi'rc comme en politique intérieure,sonttoujours sauvegardés, attendu qu'un gou-vernement ne peut véritablement semaintenir aux affaires que s'il a ]c sen-liment d'interpréter la volonté nationale.

T,a motion Trevelyan a été repous-sée par voix contre 133.

THORNE,ACCUSÉD'AVOIRASSASSINÉSA FIANCÉE

A COMPARU DEVANT LA COUR D'ASSISES

Londres, 11 mars (dép. Petit Parisien.)
Thorne, le jeune fermier de Crowbo-

vough, accusé, comme on sait, du meur-tre de sa fiancée, miss Elsie Camerou, a
comparu aujourd'hui devant la courd'assises de Lewes. Au nom du ministère
publie, sir Harry Curtjss ,Bennctt a sou-
tenu l'accusation dans un réquisitoire
qui a occupé la majeure partie de l'au-
dience. Il a conclu en demandant contre
l'accusé uu verdict de culpabilité sanscirconstances atténuantes.

Alep. La iiiuiiiri.palit«? a offert un lian-
quet ail géuiral Sarrail qui » vislîé la ville

Athènes. de Chambiun, ministre deFrance, a reçu la mission militaire françaisedirigée par, le grénérai Glrard.
Bruxelles.' Le conseil de guerre du Bra-

haatt a condamné par contumace h vingt ansde travaux rorres le colonel allemand de
Bieberstein, pour l'assassinat de Imit per-
sonnes pendant la guerre.

La libre Belgique annonce que JIM.
Theunis, T'Klnt de Hoodenneke, président du
Sénat, et Ruzettc, mini;tre de l'AgrritiiHure,
sont nommés ministre (l'Etat.

Lisbonne. La session parlementaire sera
prorogée, jusqu'au avril. Les electtons le.
g-ir-lativps nuront lieu le îi mai.

Rio de Janeiro. M. Atessandri. président
de la République du Chili, a débarqué. Il a
été salué par les autorités et' acclamé par la

Rome. Un groupe de cinquante veuves
de guerre françaises a assisté la messe du
pape.

Le comte Sforza a déposé sur le bureau
du Sénat une demande d'interpellation sur
les menares proférées par MM. Farlnaccl et
Arnalrto Mussolini contre la Haute Cour.Trleste. Durant la tempéte qui a sévi
dans la Haute-Adriatique, plusieurs barques
ont disparu et dix-huit marins ont été
uoyés..

Washington. Le président Coolidge a ac-
cepté la démission de SI. John Wall Rlddle,
ambassadeur des Etats-Unis Buenos-Aire*.

Foggia. Un aéroplane est tombé près de
Cerlgnoleâ. Les deux aviateurs ont été tués.

UNE VASTE ORGANISATION

DE TRAITE DES BLANCHES

EST MARSEILLE

Trois femmes sont arrêtées et onrecherche quatre trafiquants
Marseille, 11 maris {dép. Petit Parisien.)

Le Petit Parisien a relaté ce matin les
conditions dans lesquelles avaient été ar-
rêtés à '.Marseille un nomtné Joseph del
Uuea, 50 ans, et trois femmes Renée
Paris, demeurant 7, rue Baudin, Saint-
Ouen Yvonne Lavalle, 8, rue Charles-
vodier, el, Marie Lalanne. 5. rue du He;-
der, ces deux dernières de Paris. Celles-
ci, .ippréhendées dans les bureaux de h
préfecture au moment où elles venaientoies passeports pour l'Egypte, ont'
révélé, au cours de leur interrogatoin;.
qu'une vaste association opérait a Pars
"1 ilà Marseille pour recruter des jeunes
filles et des jeunes femmes et les en-
voyer en. Amérique ou en Egypte pour
tes y livrer aux plus tristes métiers.

Ces' trois femmes, Paris, Lalanne et
Lavalle, sont actuellement écrouées pour
vagabondage. Dol Duca, qui leur avait
fait obtenir les passeports, d'abord arrêté,
a été mis en liberté provisoire. Il semble
qu'il n'ait joué qu'un rôle de commis-
sionnaire. La police recherche Alexandre
Durente, qui organisait ici les départs,
et deux autres individus, dont le rôle
n'est pas exactement établai Daniel Vi-
gne, dit Carlino, trente-trois ans, né à
Bizerte, et Auguste Ricardo, trente-deux
ans, né à Bône.

Le registre de l'hôtel où ont logé les
femmes porte également mention d'un
nommé que la police recherche

CELLE QUI TUA SA SŒUR
Mdle Anna Levassor, cette couturière

qui, le 16 février, 2, rue ide Penthièyre,
tua sa sœur Anaïs, dans les conditions
que le Petit Parisien a relatées, â été in-
terrogée, hier, par M. Bertaud, juge d'ins-
truction,: en présence de son défenseur.

Elle a été confrontée ensuite avec
M. avoué, propriétaire de l'im-
meuble, qui a déclaré que l'ordonnance
d'expulsion avait été prise à la demande
des locataires du sixième, Mile Anaïs
Levassor eXant tuberculeuse au dernier
degré. L'inculpée a protesté avec véhé-
mener «outre cette déclaration.

Elle sera examinée au point de vuemental par le docteur Rogncs île Fursac.

Le pteudo-inginieur n'est qu'un escroc
Nanti de feuilles d'expédition sur les

chemins de fer portant des cachets pa-
raissant, authentiques, un individu, sedisant ingénieur, se présente depuis quel-
que temps chez des négociants en four-
rages, en grains ou matériaux de cons-truction, et le..ur déclare que les impor-
tantes quantité (te marchandises indi-
quécs sur les feuilles restent en souf-
france dans une gare parce que gêné
momentanément, il ne peut acquitter
certains frais de transport; il se montre
si persuasif que souvent les négociants
n'hésitent pas il lui consentir des avan-
ces variant entre 5.000 et 20.000 francs.
Or, le pseudo-ingénieur n'est qu'un ha-
bile escroc. C'est un nommé Jean-Marie
Labordery, cinquante-deux ans. originaire
du Rhône, que la police recherche/

La quadruple collision d'autos
de l'avenue des Champs-Elysées

Le propriétaire de la torpédo inculpé

L'enquête ouverte par M. Lefebvre,
commissaire du quartier des Chawps-
Elysées, sur les responsabilités de la qua-druple collision d'automobiles survenuelundi, à 23 heures, avenue des Champs-
Elysées, et où le chauffeur de taxi, M.
Goujon, trouva la mort, vient de. conclure

la responsabilité de M. Vaham NI'
zayantz, dit Marc Vannier, quarante-deux
ans, expert en art oriental, ii, ave-
nu* Charles-Ploquet, qui a été inculpé,
hier, d'homicide par imprudence. Plu-
sieurs témoins ont, en effet, déclaré quel'expert roulait à une a,llure excessive.

MmeGALLAND,QUITUA SON MARI
EST RECONNUE IRRESPONSABLE

Mine Marie Galland qui, le 29 décem-
bre, luit, d'un coup de revolver son mari,
forgeron, au moment où il sortait de sondomici'le, i2, rue de l'Agriculture, à Co-
lonrbes, croyant qu'il pénétrait la nuit
chez elle, 15, rue de Chabou, à Colombes,
pour mettre du poison dans son sel, avant
de Fursac, médecin aliéniste, a bénéficié,
d'une ordonnance de non-lieu. Elle vaêtre internée.

LA FÉDÉRATION RADICALE SOCIALISTE

DE LA SEINE

A TENU SÉANCE HIER SOIR

iLa Fédération radicale socialiste de laSeine s'est réunie hier soir sous la prési-dence de M. Rliiiiiit.
D ès le débnt de la séance, M FleschL ademandé le vote d'un blftme,, relevant lacomradlction qui existe d'une part dans l'ex-clusion du parti radical de M Albert Sar-

I raut et d'autre part dans sa nomination al'ambassade de Turquie. Apres un échangede vues, ee bUnie n'a pas été volé.
M. Desvaux, conseiller municipal, nt en-suite uu long exposé de la situation Unan-cière.
La Fédération de la Seine donne ensuite

1 iiivBsmnrr aux membres suivants du particandidats aux prochaines élections munici-pale» .M M. Dpsvaux et Houssel, con-elller-
rrracpi Raymond 6rumy (Sorboniwj *r-
maïul Touche iFoIif-Méricourt) Fou liteau
(Sa.lut-A.ml/rolse) Rétif (Père-Lachaisej.

On aborde ensuite la question du l'électionsénatoriale de la Seine. M. Ripanlt fait part'de la décision prise par la commission exe-cutive de la 1-édérafion. La commission aestimé, après avoir étudié les forée: dont
dispose Je parti radical et les autres parti-,
(jn'un candlrlat radical, ne ponrralt pas fttre
élu, mais que les .sulTrafres radicaux pou-valent être de.. suffrages d'appoint. Il ne lut
a donc pas paru posstulç de présenter la
candlrfriturp. soit rie M. Ferdinand Buisson,
suit de M. Mesureur, dont il avait été que,-tion. La commission a donc décldé de poser
tes deux questions suivantes à la Fédération
t" La Fédération doit-elle présenter un can-didat radical; le si elle ne présente pas de
candidat, sur quel candidat les délégués sé-uatoriaux membres du parti doivent-lis
porter leurs voix ?

Après nne courte discussion, il l'unanimité
moins une voix. la Fédération décide de nepas présenter de candidat radical socialiste
k l'unanimité, elle décide de laisser les dé-légués sénaturiauz me.mhrcs du parti libres
de voter au cours des différentes scrutins
leur parattra te piu,s certainement suscep-
tible de battre le candidat du bloc national.

La Fédération de la Seine offrira le 3 avril,
à MM. Caillaiu et Malvy un banquet auquel
ne participeront que les membres du parti.

Les marchands de meubles
contre la fermeture du dimanche

Le syndicat des marchands de meubles
neufs et d'occasion, brocanteurs et partiessimilaires du département de la Seine avaitorganisé, hier soir, au café du Globe uneréunion de protestation contre l'arrêté pré-
fectoral du 2fi mai ordonnant la fer-
mesure le dimanche, des établissements ven-dant des meubles au public.

Avant de s? séparer, les assistants votèrent
à l'unanimité. un ordre du jour protestant
contre toule obligation de fermeture le dl-
manche pour les marcharalsde mrubles neufs
et d'occasion n'employant comme personnel
que leur famille.

St. Raynaldy a inauguré, hier. les tra-
vaux de l'Office national des rombusti-
bles liquides Institué par la loi du 10 jan-
vier 1925, en présidant à l'installation du
conseil d'administration,

LE BUDGET AU SÉNAT

On a trouvé, d'autre part, le récit
de l'incideni qui a marqué la séance
de la commission des finances du
sénat à propos de l'ambassade du
Vatican.

Au cours de la séance. M. Paul
Douiiier. rapporteur du budget de la
Guerre, a fait un expose d'ensemble
de la situation de notre armement.
Le général Hirschauer, rapporteur du
budget de l'Aéronautique, a ensuite
présenté un tableau de notre aviation
militaire, maritime et civile.

En ce qui concerne le budget des
Affaires étrangères (M. Heynald, rap-
porteur), la commission a "voté l'en-
semble des crédits sans y apporter
de grandes modifications ou réduc-
tions, sauf sur trois points impor-
tants.

1° Le chapilre 9, concernai le trait-
ment du personnel des ambassades, pour
lequel était proposée une réduction au-
minislrative de liOO.OOO francs, concer-
nant les auxiliaires permanents de ces
services, n'a finalement pas été adoplé
par 15 voix contre 15 et une abstention:
2" les chapitres 59, 60 et 61. qui autour.-
saient des ouvertures de crédit pour la
création d'un service central dAlsacJ-
orraine, non votés par le Parlement,

ont été supprimés jusau'à une régula:
sation léjrislalive des deux Assemblées
3" le chapitre (.1 bis, relatif à l'applica-
tiou du Concordant dans les départements
du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la Mo-
selle, a été réservé jusqu'après audition
dé M. Herrioj.

La commission a ensuite examiné
et voté le budget de l'Intérieur (rap-
porteur, M. Sehrameck), le budget des
Beaux-Arts (rapporteur, M. Chaste-
net) pt les articles réservés du budget
des P.T.T. en môme temps que les
articles do la loi de finances qui con-
cernent les recettes de ce budget.

L'ensemble des réductions opérées
sur ces différents budgets s'élève à
25.384.075 francs, ce qui porte à plus
de 575 millions l'ensemble des écho-
nomies sur le budget général.

Aujourd'hui, examen des budgets
de l'Instruction publique, des Finan-
ces. de l'Agriculture, de l'Hygiène et
de la Prévoyance sociale!

A L'UNION RÉPUBLICAINE DU SÉNAT

Au groupe de l'Union républicaine
du Sénat, M. Henry Chéron, son pré-
sident, a fait un exposé de la situa-
tion budgétaire et financière.

Il a montré que, grâce aux efforts
successifs du gouvernement et des
Chambres depuis 1919, le budget est
arrivé au point où l'équi'libre peut
être réalisé à la condition d'éviter
des dépenses nouvelles et d'écarter
toute atteinte aux recettes actuelles
de l'Etat.

En ce qui, concerne le problème de
la Trésorerie, il a rappelé que la
(plupart des échéances de 1925 s'a.p-
pliquent a des bons émis pour les
périodes de plein droit renouvela-
hies, Ces bons ne peuvent donc doa-
ner lieu cette année à aucune charge
en capital pour le Trésor si les por-teurs n'en solli'citent pas le rem-boursement. Il en est de même pour
le, bons ordinaires, si le mouvement
habiluel d'échange entre souscrip-
tions et remboursements se poursuit
normalement. C'est donc un pur pro-
blème de confiance et chacun doit,
pour sa part, en faciliter la solu-
tion.

Le groupe a longuement déli!béré
sur cet exposé. Il a été d'avis quetous les efforts doivent être faits
pour. réaliser la. cnncorde national:.
Le vote par le Sénat d'un budget'
simple et clair et d'une loi de finan-
ces respectueuse de tous les intérêts
légitimes, qu'ils soient moraux oumatériels, doit être un des éléments
immédiats de cette confiance. Le
groupe qui, selon sa méthode, place
l'intérêt général au-dessus de toutes
les controverses politiques, est ré-
solu à ne rien négliger de ce quidépend de lui pour que soient assu-rées au pays la sécurité, la tranquil-
lité dont il a le plus impérieux be-
soin.

UNE DÉCLARATION DES CARDINAUX

ET ARCHEVÊQUES FRANÇAIS

Les cardinaux et archevêques de
France, qui tiennent actuellement, à
l'archevêché de Paris, leur assemblée
de carême, ont rédigé une longue
déclaration sur les lois dites de laï-
cité.

Celles-ci, dit en substance le docu-
ment, sont des violences plutôt que
des lois elles sont injustes, parce
que contraire. au droit divin; con-triaires, aussi, à nos intérêts tempo-
rels et spirituels.

Pour les combattre, les prélats ont
envisagé deux tactiques l'une, em-preinte de modération, qui aurait
Pinconvéni'ent de laisser les lois obte-
nir leur effet l'autre, plus active,
qui déclare ouvertement la guerre au
laïcisme et à sesprincipes,

C'est cette dernière qui a prévalu.
Les moyens préconisés sont une pro-pagande intense par l'affiche, la
presse, les conférences, les catéchfë-
mes des pétitions à adresser auxparlementaires, et, enfin, les mani-
festations imposantes que permet la
multitude des catholiques.

LE TRUC DE L'ARGENTIN DÉSARGENTÉ

Examinent vêtu, un jeune homme seprésentait, avant-hier dans les bureauxd'une maison de grains du quartier Saint-
Germam-l'AuxftTois. déclarant être .\f.
Peruffo, fils d'un .habitant de Bueuos-(lui est un des plus vieux clients
dr; cette maison. Le directeur se confon-
dit aussitôt en amabilités pour le ,jeune
homme et même l'invita à sa table. Mais
i'ii (initiant son hôte. l' « Argentin» dé-qu'il avait oublié de toucher unchèque et demanda au directeur de lui
avancer 500 francs. ce qui fut aussitôt
fait. Cependant, hier, ne voyant pas reve-nlr te tils de son riche client, le directeur
fut pris de sorfpçmis. et alla conter la
chose -NI, Chabrol, commissaire duquartier. un des inspecteurs M Jean-blane. se souvint alors avoir arrêté, il y
a dix-huit mois, un Argenlin ayant 'com-
mis une escroquerie analogue dans lequartier de Il se rendit à
1 J'adresse du filou. rue, du Randlagh,
où le pseudo-fils Peruffo, un nomméCarlos Gustados Kottc. trente ans, fil des
aveux.

LE DÉCAPITÉ DE BEZONS
La première brigade mobilv de Ver-

sailles croit avoir acquis la cerlltude queles trois Algériens consignés mardi il la
disposition de 1a justice ne sont pourrien dans le meurtre de leur compatriote
Kasi. Les employés de tramway se sont
souvenues, en effet. de l'heure précise
où les Algériens prirent le tram au pont
de Charlehourg, et M. Griselli, commis-
saire, a déduit de leur déclaration quedans le laps de temps écbulé entre la
rixe et ce départ, les « sidis » n'auraient
pu transporter le cadavre dans l'enolos,
le décapiter, puis aller le jeter dans la
Seine. Mais ils vont être néanmoins main-
tenus en état d'arrestation' sous l'incul-
pation de vagabondage spécial.

On recherche quatre autres Algériens
qui. le soir du crime, furent vus en com-agnie de la victime.

Du malheur d'avaler son dentier
en dormant sur un banc.

.Ou la tristeaventured'un employé
des Transportsen commun

Hier soir, boulevard Voltaire des pa.–sants furent attirés par les cris de dou-
leur uu homme qui se tordait sur unbuuc. lncepable d'expliquer le mal dout
il ,-ouffrait, il fut emmeué au commis-sariat de police pour y recevoir des
.Soins.

Là, un peu calmé, d'inconnu apréa
avoir décliné son identité, Georges Ca-
mus, employé il la S. T. C. R. P. fit le
récit de son avenfure. Ayant bu un peu
plus fjue de raison, il se trouva soudain
indisposé et entre deux hoquets avait
avalé. son dentier.

.Ni. Camus fut envoyé l'hôpital Saint-
Antoine où l'on s'efforça à restituer le
dentier sa destination primitive qui est
de giter dans la bouche et non au fond
de l'estomac, mais en dépit de tous les
efforts, le dentier se refuse à sortir ».

LA MORT MYSTERIEUSE
DU GARÇON DE BUREAU

La fin tragique de M. Jean Bautès, le
garçon de bureau dont le cadavre fut dé-
couvert dans les locaux de la Société des
Transports départementaux, 12, rue
Pierre-Charron, avait provoqué, nous
l'avons dit, une accusation d'assassinat
•.sant un de ses collègue.

Le veilleur de nuit qui remplaçait Bal-
tes, et son « rival », l'auteur des me-
naces le visant, ont été confrontés, hier
soir, par M. Lefebvre. commissaire de
poli-ce, avec plusieurs témoins.

Le garçon de bureau a reconnu avoir
proféré ces menaces à l'égard de son
< rival », le gardien de nuit. Mais il se
défendit d'être pour quelque chose dans
la mort du garçon de bureau Bautès.

M. Lefebvre va atlendre maintenant
les conclusions du docteur P»iul, qui pra-tiquera cet après-midi l'autopsie de la
victime, pour savoir s'il y a eu crime ou
seulement accident

LE BRULÉ VIF DE
ROINVILLE

L'enquête sur les circonstances dans
lesqurilles l'ouvrier de battage Blain
trouva la mort à Roinville, dans la rou-
lotte où le carrier Trémeau lui avait
donné l'hospitalité, semble confirmer la
culpabilité de ce dernier, qui a été main-
tenu en état d'arrestation.

Sa compagne, la femme Mignot, a été
mise en liberté provisoire.

A propos de l'affaire Raimondi
On nous prie de faire observer que,

contrairement à ce qu'ont annoncé cer-
taines informations, il est absolument
inexact que les gendarmes, en Italie,
aient à subir les trois quarts de la peine
encourue par les malfaiteurs qu'il peut
leur arriver de laisser échapper. Le dé-
faut de surveillance, en pareil cas, est
passible d'une peine disciplinaire qui,
d'ailleurs, ne dépasse jamais cinq à six
mois de prison.

En football l'armée britannique
bat l'armée française par 3 buts à 0

Le second match du tournoi triangu-
laire entre les équipes des armées bri-
tannique, belge et française s'est disputé
bier après-midi à Alderstiot.

L'armée britannique a battu l'armée
française par 3 buts à 0.

LE BANQUET DES SORTES FRANÇAISES DE LA PAIX

Le banquet organise par la délégation per.
manente des sociétés françaises de la paix
a eu lieu hier soir au restaurant universi-
taire. Son objet était d'honorer I'organlsation
internationale du travail et la Société des
nations.

FAITS DIVERS
Tué par l'iclatemenl d'une meule

Un ouvrier polisieur. M. Edmond Subi-leau, trente-cinq ans, 6. rue Albert, travail-
lant dans un atelier rue des Terres-au-Curé,
a eu le crâne fracturé par l'érlatement d'une
meule électrique. Le malheureux a succombé
en arrivant à la Pitié.

Les accidents de la ne
Rue de la Hoquette. M. Jean Flaquet,

soixante-six ans, domicilié 48, rue du Che-
min- Vert, est renversé par une camionnette
e. sérieusement contusionné. Saint-Antoine.

Ptace d'Italie, le gardien cycliste, Paul
Lardé, du treizième arrondissement, est ren-versé par une automobile, et. la Jambe droite
fracturée, est admis à la Pltié le chauffeur,
auteur de l'accident, M. Edmond Beclaerts,
quanante ans, a été fardé à la disposition
de la justice.

Le gardien de la paix Fiette, du sixièmearrondissement, de service au Pont-Saint-
Miche!, est renversé par une auto \t blessé
ù la Jambe droite.

Une automobile dant le conducteur a.pris la fuite, a renversé, boulevard Mac-
Donald, Mme Germaine Guillot, habitantrite tt'.Vubervilllers. Grièvement W-esséc,
celle-ci a été admise à Saint-Louis.

Ln désespéré»
Sans domicile et sans travail, un Italien

de trente ans, Baptisto Zani, se jetait, hier
matin, é six leures, dans le canal Saint-Le gardien de la paix Alfred Pléau,
parvint il retirer de l'eau le désespéré qui
reçut au poste de secours voisin les soins
qne nécessitait son état.

Xenrastliénlquç, Mme Marie-Anne Le-
gendre, quarante-huit ans, femme de lettres,
9. rne.Paul-Déioulède. il N'euilly, s'est sui-
ridée en se jetant sous une rame du métrola station <• Concorde >.LES COURSES

AUTEUIL
Prix DE la CHnisriNiÈRE

Haies, handicap. 5.000 fr., 3.100 mètres
R. Kahn Insensible 70 H. Haës
L. Tacquet. Fanatique. 67% Il. Caron
F. Moineaux. Vauclerc 65 W. Andrews
A.V.-Pleard.. St Cyprien. G. Mitchell.
Elle Lauziev. Valparaiso 62 Lescalle
C°» Roquef1.. Income Tax. 61 W Haês
Il. K.ihn Chat Fourré. 60% Salmon
G. Beauvois.. Framboisier. W HaCs
G. Phtllrior. MendiaC0% F. Cook
F. Chlpault. Cliamperret GO A. Kalley
G. Guerlaln. Ulette 60 A. Paris

PRIX DE i-\ MUETTE
Sieeple-chsse. 10.000 fr.. m. environ
J. Hennessy.. Ninon e7 Thibault
André Boas. Ambourg. n. Caroa
P. Aga Kahn. Neuv'« Bols. 64' Bush

Urbain. BérII 63 J. Luc
I-f. Coulon. Ex Libris 63 -String-er

Chipault. Longrcharnp 60 A. Kalley
PRIX Gra.ndmaster

Steeple-chase,handicap. 15.ON fr., 3.800 m.
A. Fournas. Ypsilantl 72U non part.
Ant. Vigier. Lu Vallon 67 J. Luc
U. Wlldenst» Salam 63% Il. Petit
V» Rivaud. Lag-obette 62% EJ. Haës
CI. Hobson.. Kiispar J.-B. Lassus
Is. Fouchcr. Ravisseur Il 60 It. Caron
Gaston Clerc. Vieux .Marchr. 60 T. Robinson
Sydn. Platt. Religieuse 60 X.

PnIX Reve.nce
Haies. 10.000 fr., 3.100 mètres environ
et. Rivaud.Orlcan 69 Ei. Haës
Oct.Homberg- Corymbe 67 Il. Vayer
CI- Périgny.. Bernique 65% F. Hervé
Elle Lauzier. Valparaiso 65 non part.
C" Pérlg-ny.. Ltvla Bedeloup
Ad. Hoffmann Kamichi 64 Riolfo
F- Chipault. GlRrlefort 61% A. Kalley
S. Guthmahn Elder 61% Bush

PRIX DE Madrid
Steeple-chase. 10.000 rr., 3.50O m, environ'
E. Mart. Hoz. Le Prélude R. Petit
Anton. Vlg-ier Le Vallon J. Luc
Gabriel Brun Yule Log. 70 L. Niaudot
Hlp. nandou. Monitor III 70 non part.
A. Couturier. Le Moujik 69 Commences
A. Lombard.. Le Bélier 67 R. Duluc
G Guerlaln. Tifca 68 C. JoinerIs. Foucher. RavisseurIl. 6' C. Joiner

FRIX R\nville
Steeple-cbase. 10.000 fr., m. environ
G" Casteilan Te Voilà 77 W. Spooner
C.de S.ilverte Toréador Il 74 A Juste
C" J.Vienne. Ultracblc 73 J. Luc
R. Samalson. Uncas 72 F. Romain
G Mérédith.. Triomphant 1/. 70 X.
G. Petit Tartus 6S L. Duffourc
G. Petit Initiative65 W. Andrews
A.Pol'-Tern.. Chicotte 65 non part.

NOS PRONOSTICS. prix de la Chrtali-
nière Vauclerc, Vaiparaiso Prix de la
Muette: Amhourg, Ninon Prtx Crandmaster:
Lagobette, Salam Prix Revenge Eider, Li-via; Pnx de Madrid Le Prélude, Tika Prix
Banville Uncas, Toréador II.

Les commissaires de la Société des Stee-ple-Chases ont rendu sa licence & l'entral-
neur Lawrence Junior.

Hier
le macaroni était présenté en longs
tubes bien incommodes à manger

Aujourd'hui
Rivoire & CARRET

présentent leur nouveau macaroni
sous une formepratique et rationnelle

Ij\IJ QUESTION
ANGOISSANTE

De quellecouleursera
entièrement
== transformé
samedi prochaine

ICHALETS en BOIS
A double paroi

NOUVEAUX MODÈLES PERFECTIONNÉS
FACILITÉS DE PAIEMENTS

LIVRAISON IMMÉDIATEASXUS de O"u9UFlX>Tfa
EXPOSITION PERMANENTE

LOG. ECO.
4. RUE DULONG. PARIS

Catalogue gratuit Métro
OUVERT DIMANCHES ET FETES

i Appréciez-vous l'élégance
et le confort du foyer

Tenez-vous à avoir un home
avec goût, une maison bien tenue,¡ une bonne table ? S'il en est ainsi

abonnez votre femme àNOS LOISIRS
La

jj



COURRIER DES THÉ A TRES
Opéra, relâche.
Théâtre-Français, 1 h. 30, Andromaque, la

Bonhomme Jarüs 8 h. 30, Hedda GaMer.
Opéra-Comique, 1 h. 30, Louise S h. 3D,

le Roi d'Y?.
Odéon, 1 h. 30, Horace Oscar ou le Mari qui

trompe sa femme à h. 30. l'Artésienne.
Gaité 2 h. 30 et 8 h. 30, la Hussarde.
Trianon-Lyrique, 2' h, 30, la Fille de Mme

Ang-ot S h. 30, le Pré aux Clercs.
Variétés, 2 h. 15 et 8 h. 45, le FrUlt vert.
Sarah-Bernhardt, 8 h. 45, l'Aiglon.
Châtelet, 2 h. 30 et 8 fi. 30, A qui le milliard ?
Porte-St-Martin,2 h. 15 et 8 h. 15, Peer Gynt.
Vaudeville, 8 h. 45. la Tendresse.
Th. Paris, 2 30, 8 30, la Tentation (V. Serine)
Renaissance, 8 h. 30, Vêtir ceux qui sont nus.
Gymnase. 9 Il., la Galerle des Glaces.
Palais-nojal,2 30, S i5, Monsieur de 5 heures.
Nouvel-Ambigu, Reine d'amour 8 45,

Mario Gazelle.
Femlna, relâche.
Th. Edouard- VII, 8 h. 45, le Tribun.
Th. de l'Etoile, 8 h. 45, Pouche.
Bouffes- Parisiens. 30, 8 30, Troublez-moi.
Antoine, 8 li. 43, Pi'.e ou face.
Théâtre de l'Avenue, s h. 45. Petite.
Com. ch.-Elyg., 8 h. 30, Knock, Scintillante.
Nouveautés, 2 et 8 Pas sur la bouche.
Th. Madeleine, 8 h. 45, le Vertlge (A. Brulé).
Athénée, 2 45, 45, les Nouveaux messieurs.
Grand-Guignol, 8 h. 45. l'Amant de la mort.
Capucines, 9 h.. Où allons-nous? (revue).
Daunou. relâche.
Scala, 8 Il. iô. Une grosse affaire (M. Simon)
Potinière, 8 h. 45, le Coup de deux.
Th. Miche!, Il h., le Greluchon délicat.
Gaity-Theatre (25, r. Fontaine) relâche.
Mathurins, 8 h. 30, On demande un amant.
Ba-Ta-Clan, 2 h. 30, 8 h. 30, Chou-Chou.
Théâtre des Arts, 8 h. 45, Henri IV.
Déjazet, 8 h. i5, Cinq femmes sur le dos.
Folies- Dramatiques. 8 h. 30, le Roster.
Cluny, 8 b. 45, la Présidente (Casstve).
Eldorado, 8 h. 30, Vlrglnte (Delplerre, Dellys)
N.-Th., 8 15, M™» Butterfly, sel. 2° a. (M.Cané)
Ternes, S b. 45, Un petit nez retroussé.
Œuvre, 8 h. 45. la Femme de feu.
Atelier, S h. 45, Georges Dandin.
G.-Boch., 8 30, Quand on a fait ça une fois.
Comœdia, 9 h.. l'Hôtel des amours.
Moulin-Bleu, 9 h., le Frère de Léa.
Montrouge, 8 h. 45, le Soldat de chocolat.
Monoey, 8 b. W, le Train de 8 h. 47.
Bouffes-du-Nord,830, Revue des cinq sens.
Th. Populaire (Trocadéro), :1 h., Dernier des

iloliiciias (ciné).

Aujourd'hui
AU THEATRE DE LA MADELEINE. A

8 h. première (à ce théâtre; du Vertige,plère en trois actes de M. Charles Mère
AU .MOULIN-BLEU. A 9 heures, premièredu t'rùre der Léa, pièce gaie de M, J. Laur.

-o- opéra-comique. Changement de
spectacle. ce soir, par suite d'une légère
Indisposition de Mlle siWl, on donnera le
Roi d'Ys, au lieu de la Lépreuse.

-o- GAITE-LYRIQDE. Aujourd., matinée
de la Hussarde, opérette de Félix Fourdraln.

•0- PORTE-St -MARTIN. 2 h. 15, Peer
Cyiil loreh. Pasdeloup). Mardi, Il- de gala de
Madelon. pièce nouvelle en 4 actes de J. Sar-
ment, avec Marthe Régaler. (Locat, ouverte.)

-o- THKATRE SARAH-BERNHARDT. C'est
aujourd'hui jeudi, en matinée, A 9 h. 30, quel'Aiglon sera donné pour les élèves des éco-
les. étudiants et mutilés de guerre.

-o- PALAIS-ROYAL. Aujourd., à 2 h. 30,
en matinée, te Monsieur de cinq heures.

-o- AMBIGU. Se. 15, Refne d'amour,
avec Mlle- Simone Frévalles et M. Jean Co-
quetin (en représ.). 8 h. 15 et samedi soir,
pour les représentations de Mlle Polaire,
Maris Gazelle, avec M. Maurice Lagrrenée dans
lu rôle qu'il a créé. Vendredi.Reine d'amour,
avec Mlle. FrévaUes et M. Jean Coquel1n.

-o- BOUFFES-PARISIENS. Aujourd., ILt h. 30, matinée de 'Troublez-moi (Dranem).
-o- CLUNY. Le théâtre de fDU rire
Pari» la Présidente (Armande Cassive).
-o- TERMES (W. 02-10). Dern.: Un petit

Hcz retroussé.Vendredi: le Soldat de chocolat
-O-ÏH./C0M0EDIA. Palau, Poggi et Sé-

mery sont irrésistiblement comiques dans
l'Hôtel 'de» amours, ce nouv. suce de fou rire.

-o- MONCEY. Ce soir, dern. représ, du
Train de s h. 3 n. d'hilarité. (Gr. succès.)

mam\ SUCCÈS OBLIGE )mmF

==AU THÉÂTRE EDOUARD-VII
LUCIEN GUITRY

et tous les créateurs joueront =,=,LE TRIBUNÎ
i de M. Paul Bourrât

JUSQU'AU 22 MARS INCLUS |

DELPIERRE WILLIAMS WEBER
COLAS PAULETTE FRANCK

SPECTACLES ET CONCERTS
Tolies-Bergêre, 8 30, Cœurs en folie.
Olympia, m., 15 vedettes et attractions.
Conc. Mayol, Très excitante (rev.).
Palace, 2 Il. 30 et 8 h. 30, Vive la femme
Empire, 2 h. 30, 8 Il. 30, Grock, 20 attract.
Casino de Pari», S :30, Bonjour, Paris (revue).
Moulin-Rouge.S tt. 55, Grande revue.
ADiainbra, 2 30, 8' 30,Wonder Nds. Dormondes
Coucou, 9 h., Revue, Bastia, Moy, Noël, Valbel
Perchoir, A bout portant (Ville, Missia).
Nouv.-Cirque, 8 h. 30, mat. jeudi, sam., dim.
Cirque de Paris, 2 h. 'M, mat.; 8 h. 30, soir.
Ctrq. ldédrano, S 30, mat.jeudi,sam.,dfm.,fÊtes.
Cirque d'Hiver, les Fratellini, auj. mat., soir.
Européen, m., s., Georglus et sa joyeuse Cie.
Moulin-Rouge, bal 4 Il., et toute la nuit.
Kursaal, Dïnvefs, Claire B., L. Lamy, 16attr.
Magic-Ûity, t. 1. j., grand bal, 2 orchestres.
Salle Wagram, ce soir, 8 h., grand bal.
Tav. Fantasio, conc., attr., dans. 9 U 4 h. m.
Palais Pompéien, jeudi soir.; sam., dim., mat.

-o- EMPIRE. Music-Ilall-Clrqufl. Deux
dernières représentations. Matinée à prix ré-
duits Grock. Demain, nouveau programme
IE chanteur populaire Mayol les 15 Esloff
90 débuts.

o- NOUVEAU-CIRQUE.251, rue St-Honor«.
i– Aujourd'hui jeudi, matin. et soir. Pour la
première rois au monde, début du saut péril-
leux en auto, par Mlle Luciana Mlkellowa,
et qutnza attractions.

CINBMAS

Gaumont-Palace, 8 h. 15, Après l'Amour.
Msx-Lindar, lo Pèlerin.
Marivaux, mat., soir., le Miracle des loups.
Matador. S h. 30, Monsieur Beaucaire.
Madeleine-Cinéma, m., s., Figures de cire.
Delta. 2 40, 8 40, Tourbillon, Rose de Nice.
Carillon (perm.), le Trésor, film allemand.
Om. Pathé, m., s., Surcoût, Enfer de Dante.
Huoert- Palace, m., s., le Roi du Cirque.
Caméo (32, bd Italiens), inaccessible, Lamas.
Artistio (61, r. Douai), J'ai tué (S. Hayakawa).

25| rue Mogador, 25IROIXOLPH VALENTINO::

dan»I MONSIEUR BEAUCÂIRE S

PRODUCTIONSIDNEY OLCOTT
P LE CCSUH ET LA ROSE > H

prols ie de Jean NouguèsAdaptation musicale deP. Hlllot

SOIREÈS A 8 6. 45

MATINEES, Samedi 2 la.
15

Dimanche 4 h. 45
Location Gut. 52J»

C'est un film

12 mars.
POSTE DU « PETIT PARISIEN m.).

21 h. 30, concert avec le concours de M.
Alfred Godard, de l'Opéra, dans Tannhau-
ser. air de Wolfram (Wagner) le Roi de
Lahore, arioso (Massenet) Paillasse, prolo-
gue (Leoncavallo).

Le Barbier de SévlUe, ouverture (Rossinl);
Flirtation, valse (Steck) Prélude du Déluge
violon et quatuor (Saint-SaeMis) Mme But-
terfly, deuxième sélection (Puccini) Chan·
son de l'adieu (Tosti) orientale, violon-
celle (César Cul) GUanilla (Lacôme); Danse
arabe (Volpatti) Canzonnetta en sol mi-
neur, violon (d'Ambroslo) Berceuse tendre
(Dacette) Jicky, fox-trott (Rudd) Paysan-
nerie (Hedwlge Chrétien).

Ecole Supérieure des P. T. T. (458 m.).
14 h., diffusion du cours à la Sorbonne, par
M, Brunot La langue française et la
Révolution ».

20 b., Présentation du cours d'espéranto.
Causeries de M. Daniel Berthelot, membre de
l'Institut L'esperanto et les sciences », de
M. André Baudet, membre trésorier de la
chambre de commerce de Paris « L'espe-
ranto et le commerce », du docteur Pierre
Corret, vice-président de la Société fran-
çaise d'étude de T. S. F., président du comité
français des essais transatlantiques « L'es-
perantO et la T. S. F. ». Chronique du
cinéma, par M. Harlé. Salle ^Eolian, concert
avec Mlle Il. Arnitz, Mlle Lebard, cantatrice
MM. Noël Gallon, prix de Rome Dubois
Symphonie (Dvorak) Nocturne (Chopin)
Impromptu (Borowski) Symphonie espa-
gnole (Lado) l'Abeille (Schubert) Agnus
Dei (G. Bizet) Hérodiade, air de Salomé
(Hassenet) Concertstûc (Weber) Danse
espagnole (Granados); Danse slave (X..)
Sérénade (Plerné) lntroductton et Rondo
capridoso (Saint-Sains) le Lotus (Schu-
mann) Carmin (Bizet) Air varié (Noël
Galion) Toccata pour orgue (Th. Dubois).

Tour Eiffel (2.650 m.). 18 h., concert
avec Mme (Manda Molloy, cantatrice; Mlles
Simone Harley, Marthe Lecerf et Magdeleine
de Caœpœnia, violoncelliste Adagio et
Allegro (Marcello) Roméo et Juliette (Gou-
nod) Aria (Stradella) Caro mio Ben
(Girodani), chanté en Italien; Menuet (Va-
lensin) Berceuse (Mozart) The last rose
of Summer.

Radio-Paris (1.780 m.). 12 Il. 30, concert
la Dame en rose (Y. Caryll) Oiseaux légers
(Gumbert-Mouton) Kutinka-czardas (Ml-
ebiels) Hymne au soleil (RimsKy-Korsa-
kow) passepied de la reine (Haring) Can-
tilena (Provinciali) Something (Panella-
Boyer) pour le garder toujours (M. Roget)
Aubade (Braga) l'ers le soir (Molinetti)
Flamenca (Ferevan»)- r^ Menuet poudré (F.
Andrieu) Funny (Hennisson) Kuya-
2uink (WlPTiiawski) Pavane au clair de
lune (G. Bruni le Tango d'Esmeralda (C.
Denisty) Rajah (Hekanlan) Enjôlement
(Bllhaud) cavalleria rustiçana (Mascag-nl).

16 h. 30, cours commerciaux; concert avec
ttlle Olga Stern Première romnnce sans
paroles (Fauré) Morceau de concert (Kay-
ser) Lted (Vincent d'Indy) air de Lisa, de
la Dame de pique (Tchaïkowskl) la Chanson
de la pluie (G. Duplant) Suite (B. Godard)
Variation» symphoniques (Boellmann) les
Gosses dans les ruines (F. Coye) Romance
orientale (Glazounow) Sérénade (Hillema-
cher) Adagio et Allegro (Cervetto-Salmon)

BULLETIN FINANCIER

Le mouvement d'affaires s'est encore
ralenti aujourd'hui et la tendance générale
du marché est faible. Des dégagements
pèsent sur les valeurs internationales, sous
l'influence d'une détente des devisas étran-
gères quant aux valeurs françaises elles
sont très calmes, mais également plutôt
offertes.

Au parquet, les banques présentent une
certatne résistance fonds ottomans- et rus-
ses alourdis-; iiicrieres moins bien tenues
le mouvement de recul se fait sentir parti-

VALEURS VALEURS

PARQUET EN BANQUE

A terme et au comptant A terme et au comptant
6650

1575
112 50

259..
300
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57 50
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1348 93
845 339

1415 .· 1415 parla 595 M5 237
82.. 80
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gelée
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423 213 216 bain on 47
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Air Liquide 385 189 559
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17 30 17 15 3 65 50 64 75 Brasserie Universelle

346 34955

1345 1306 1904 200300 300 470
16650 32000.. 31060..
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41075 Il

53 60 5430 440
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18 50 48 50 216 9295
5 125 19 50 19 92
6 6925 98 15

7960 79
348 313 296

Roumi§Suède 52550
210

9

du 191 75

CHRONIQUE JUDICIAIRE,
LE PAIEMENT DES COUPONS DE SUEZ
Le procès intenté il la compagnie de Suez

par ceux de ses obligataires qui réclament
le paiement de leurs coupons en francs or
s'est poursuivi, hier, devant la première
chambre, par les plaidoiries de M" Lémery
et Léon Blum. Tous deux ont invoqué, en
faveur des obligataires, la nationalité de la
compag-nie, qul, d'après eux, est égyptienne;
l'Intention des parties et la mention Inscrite
sur les titres que les coupons sont payables

en francs ».
L'AFFAIRE CHAUVEAU DE QUERCIZE

EN APPEL
Statuant sur l'appel formulé par Cbauveau

de Quercize, l'administrateur de la Société
lorraine agricole et foncière, la cour detancy n'a pas retenu le délit d'escroquerie,
mais elle a maintenu celui d'abus de con-
fiance qu'il a commis au préjudice des si-
nistrés en retenant par devers lut des ,som-
mes qu'il dépensa pour ses besoins per-
sonnels. Elle a maintenu également le chef
d'infraction Il la loi sur les sociétés, Quer-
cize ayant, pour s'assurer une majorité
l'assemblée général, fait figurer sur Jes
états des noms de sinistrés n'existant pas.

La cour a confirmé la peine de quatre ans
de prison et deux mille francs d'amende pro-
noncée par le trlbunal correctionneldu Nancy.
L'ACCIDENT D'AUTO DE Mlle FANNY BLOCH

Le 22 septembre 1922, sur la route de Biar-
ritz a Saint-Sébastien,l'auto dans laquelle setrouvait nllle Fanny Bloch, artiste lyrique
Paris, entrait en collision avec un fardier
insuffisammentéclarré.

Mlle Fanny Bloch, grièvement blessée au
visage, intenta une action en dommages-
intérêts Il son frère, M. André Bloch, à qui
appartenait l'auto, et au propriétaire du rar-
dier. Le tribunal de Bayonne condamna cesdeux derniers a verser à l'artiste une provi-
sion de 50.000 francs en attendant qu'il fût
statué sur les dommages-intérêts définitifs.

Le Jugement fut cassé comme insufiisam-
ment motivé. L'affaire est revenue devant la
cour de Bordeaux qui a purement et simple-
ment confirmé le jugement de Bayonne.

Finale do la Sonate en ré majeur (Haydn).
20 h. 15, chronique !le l'écran; concert

de musique russe et de danses avec MM.
Jean Neago et Lazarowsltl, violonistes, etleur orchestre du Kasbek Andante de la
Cinquième symphonie (Tchaïkowskl) Valse
(Sibellus) Poème (Flblch) Berceuse (Erln-
feld) Troïka, les Bateliers de la Volga, Pe-
tite causerie (Ockialbi) Trio (Glinka)
Canari, Sérénademélancolique (Tchaïkowskl)
Danse populaire roumaine, la Nuit blanche.

Radio-Belgique. Bruxelles (265 m.).
17 h., concert Clown Parade (Denisty) le
Meunier et le Forgeron (Eylemberj) la
Toupie (Gtllet) C'est le chat (Dandale) la
Lune (Dandule) Berceuse (Dalschaert) Mi·
nouchette (Berry) Historiette (Lanini)
C'était une fée (J. Strens) En écoutant la
belle horloge (J. Strens) le Mnrchand d'ima-
ges (J. Strens) Dors, mon chéri (Dell'Acqua)
les Pi/ferari (Bordèse) les Gnomes (Eylem-
berg) le Papillon <Bcndli) Marche
radieuse (Panella).

19 b. 50, transmission de La Vestale, au
théâtre de la Monnaie poème de Jouy, mu-
sique de Sponttnt.

Broadcastingsuisse (en heures françaises).
Zurich (515 m.). 14 h., concert 17 h.,

heure des enfants 18 h. 15, concert
Broadcasting italien. Rome (425 m.).

15 Il. 45, heure des enfants 19 b. 45 con-
cert blarche (Sutter) Chanson abbruzze
(de Nardts) Scetate (M. Costa) Napulita-
nota (M. Costa) Sérénade arabe (Billl)
Chanson piémontaise Chanson vénitienne
Idylle champêtre (De Allcheli) Chanson
rustique (De Miehell) Chansan (Cimino)
Yeux noirs (Cimino) Sérénade du diable,
orchestre (Bilii) Stornello Emiltano; Ritor-
nelto della Campagna Romana StornelU
toscani Songe de printemps (Giovanni)
Broadcastingespagnol. Barcelone m.).
18 h., concert le Berret (L. MUlà)

Collège d'enfants orateur forcé; Paliy, fox
(Ager) Banana blues (Hanley y Ring:) Bi-
vlern rose, valse ^Nichols) Twelre o'clock
at night, fox (Handman) umbrellas to mend,
one step (Kautmann), 21 h. concert
Professo, Mélodie (César Franck) la Batuda
(eurgas) le Dictateur (MUlon) LOS Cavi-
lanes la chanson de l'oubli (Serrano) la
Galleauita, tango argentin (Antonio Pol)
Montanyenca (varrlsa Frelzas) l'Oiseau
bleu (Millon) Sonate en do (Mozart) a)
Allegro moderato b) Andante cantabile;
c) Allegretto Evocation (Albenlz) le Port
(Albenlz) Mme Olivar Escoté chantera PAu-
tobu.s (Mlslerlo y Casamoz); Une larme
(Crespo y Quiros) la Zamorana (MIato de
Mollna y Quiros) Paraguay (Vlllan Bérldel
y Butet) Radiotélémanie (S. Valis y De-
tras Vl!a).

Broadcasting anglais. Il h. 30, concert
(Newcastle) 13 h., concert (Londres)
15 h. 80, concert,(Bournemouth, Birmingham,
Cardiff, Aberdeen, Glasgow) 16 h., concert
(Londres) 17 h. 30, heure de la femme et
des enfants ttoutes stations) fs b., infor-
mations leçon de français (toutes stations)
S0 h., transmission de « Pilgrlm's progress
de E. S. Kalley, au Royal Opéra de Londres
(toutks stations) 21 h. 30, informations (tou-
tes stations) 22 h. 15, concert du Savoy
Hôtel (toutes stations).

hes essais d'émission da Radio-Club Sud-
Parisien. Le Radio-Club Sud-Parisienfora
ce soir, de 21 heures Il heures, un essai
radiopnoniaue sur 180 m. de longueur
d'onde (Indicatif 8 HE). Les amateurs qui
recevront cette émission sont priés d'en-
voyer les résultats de leur éeoute à M. Bour-
gognat président, 10, Impasse du Fort, a
Malako'rr (Seine).

cuilèrement sur le Suez et le Rio ce der-
nier est affecté, d'ailleurs, par la lourdeur
du cuivre. Nitrates faibles.

En conl1sse, la plupart des valeurs d'ar-
bitrage cèdent du terrain tes sud-afrlcaines,
les pétroles, les caoutchoucs et même les
territoriales s'inscrivent en régression plus
ou moins sensible sur les cours de la veille.
Antes groupes fort peu animés et moins
bien orientés.

Faiblesse persistante en clôture améliora.
tion de la De Bc«ri.

bien sur le côté. Jusqu'aux genoux, on ne le soupçonne pas puis, au delà, il s'ouvre
avec grâce. D'autre fois, toute une série de plis creux amplifient le devant, le côté

BLOUSES EN VOGUE
Il fut un temps dans la mode et ce n'est pas si vieux où

seules les petites robes d'un seul tenant nous intéressaient. Les
blousés, avec les jupes, leurs compagnes, étaient alors tombées dans /VA
un complet oubli. Mais voici que, depuis 1,%titre été, la légèreté
fine et coquette des blouses nous fait à nouveau subir sa séduc- i \î I

tion. Et c'est un bien pour qui tient à la féminité de la mode, caril n'est pas comme les blouses pour mettre dans la toilette une "T' •'W"™1"" ^"™"
jolie note noue et g»*, et gurswncih t Eu t<; ^éijat ae printemps, si frais encore,mais empli de promesses, les blouses sont taillée3 dans tous les tissus imagi-
nables, les plus tièdes comme les plus légers. Elles sont en kasha uni ou bigarré,
en marokellaine elles sont aussi en crêpe satin et en mousseline. Et nombreuses
déjà sont celles de crêpe travaillé, comme le linon, de jours et de plis minuscules.

Leur forme, à presque toutes, est longue, étroite, enveloppante, encore allongée
devant par une ligne de fins boutons. Cependant, quelques-unes, qui accompagnent le
tailleur masculin, s'arrêtent assez tôt, en haut des hanches ce sont les plus nouvelles,
mais notre oeil les contemple sans plaisir, habitué qu'il est aux allongeantes tuniques.

Vous en voyez ici d'un peu toutes d'abord, la blouse de crêpe brodé, esquissant
dans le dos un original mouvement de déboutonné deux autres, l'une en kasha, la
seconde en satin, ouvertes sur un fond de lingerie fane quatrième, en souple lainage,
garnie au col et aux poignets de noués amusants puis une dernière, en crêpe, très
jeune d'allure, et faite de deux tissus, dont vous trouverez l'un au moins inemployé

au fond de vos tiroirs.

BABETTE CONDUIT
Babette étant une femme chic, une

femme à la mode, une femme « up 'o
date », conduit elle-même le minuscule
bijou mécanique qu'elle appelle son auto.

Et je vous prie de croire qu'elle fait un
excellent chauffeur et un mécanicien hors
ligne. Qui n'a vu Babette m pleine rue
de la Paix souffler, imperturbable, dans
son gicleur obstrué, n'a rien vu rien ne
la déconcerte, rien ne trouble son sang-
froid de femme bien équilibrée. C'est bien
simple, quand Babette conduit son auto,
il n'y a qu'un être qui tremble, et c'est
son mari.

En outre, Babette, coquette pour elle,
l'est Pour sa voiture, nette, sobre, car-
rossée à merveille.

Je l'aime, dit-elle. Je vous assure
qu'elle me connaît et qu'elle me comprend.
Naus nous entendons mystérieusement
toutes les deux.

Et, de fait, dans ce petit boudoir où
flotte le parfum charmant de Babette,
« Mon parfum de Bourjois, avec son
costume bien choisi, ses gants fauves et
son chien Babyles, Babette, femme
moderne, est à sa place, tout à fait à sa
place.

Bonne promenade! Babette.

BULLETIN COMMERCIAL

FOURRAGES ET PAILLES. Parts, Il mars.
Marché de la chapelle, les lot bottes,

5 kilos environ, rendues a paris, suivant
qualité luzerne, li5 195; foin, 140 a f80;
regain. 135 à 135; paille de blé, 70 S 100;
pallie d'avoine, 65 à 95.

FOMMES DE TERRE. Au Marché des
Innocents, on tient au départ, les 100 kilos,
suivant quallté hollande du Loiret, 60 il
73 marjolaine du Nord, 65 a 70 de la
région de Paris, 42 à 45 saucisse rouge du
Loiret, 50 a 52 de Bretagne, 36 il 38 de la
Creuse, 43 44 ronde jaune de la Sarthe,
35 A a'Auverg-ne, 34 Il 36 du Limousin,
34 à 36 Royal Kidney du Nord, 43 à 44
Early rose du Poitou, 50 Il 55; Institut de
Beauvals, de la Sarthe, 34 il 35 de Bretagne,
34 à 37 Woltmann d'Alsace, 83 Il 35 Flouck
do la région parisienne, 43 à Esierling-
de Paris, 43 à 45 cnirûonna de Bretagnc,

Il
MARCHE LIBRE D§§ CEREALES; Paris,

Il mars. Les ifl? kilos départ. Blés
Beauce et Brie, 135 à 136 Orléanais et Tou-
raine, 50 a 137 Oise et Aisne, 129 Indre,
138 50 à J39 Cher et Nièvre, 138 50 à 139;
Somme, Allier, 140 suivant poids spé-
cifique. Sons de 52 Il 54 en disponible,
et de 53 à 54 en livrable sur 4 de mal.
Seigles d«^lO8 il 109 Champagne de 100
a 110 Centra; de iOi a 105 Bretagne. Avoi-
nes Jaunes et blanches, 88 à 89 blanches
Somme, Oise et Aisne, 90 a 91 grises, Beauce
Eure et Brie, 91 à 92 noires du Centre, 91
à bigarrées de Bretagne, 83 86 grises,
87 50 noires, A Orges et escour-
geons de 117 à 118 en disponible pour les
orges du Gatinals de 115 a 116 Beauce de

113 Sarthe et Mayenne. Les escour-
geons de 106 il Poitou et Charente, et
de 114 il 115 Beauce. Sarrasin de 89 Il 00,
Bretagne disponible de 92 Il 93 départ Nor-
mandie, et de 94 95 Limousin. Maïs
Plata Jaune, disponible, il le, acquitte
Dunkerque, de 105 Il 107 en livrable.

SUIFS. paris, 11 mars. Cate officielle
du suif indigène frais fondu, 3SO les 100
kilos franco paris, contre 375 la semaine
dernière. Cote du suif en branches,

SUCRES. Clôture courant, avril,
50; mal, 219; 3 d'avril, 219 il R19 50;de mai an 50; 3 de juin, 225 50; ï d'oc-

tobre, 3 de novembre, 236 à

Maman de CINQ. La f ourrure de
mongolie blanc se nettoie tout simplement
avec du son que l'on a mouillé dans de
l'eau tiède. Il faut la frotter successive-
ment avec une flanelle et un chiffon
trempé dans dit son sec puis, après
l'avoir saupoudrée de magnésie pure, la
brosscr dans un seul sens.

Pour avoir une main soignée le Savon
des Prélats la nettoie, la Pâte des Prélats
la blanchit, la Poudre des Prélats lui
donne un velouté idéal (Parfumerie Exo-
tique, 26, rue du 4-Septembre, Paris).Les
élégantes n'aiment que le Véritable Lait
de Ninon qui donne au décolleté un éclat
de jeunesse.La Parfumerie Ninon, 31, rue
du 4-Septembre, le compose en quatre
teintes blanc, naturel, rosé et racket.

Mme L. Roanke. Vous rendrez
aux objets en sine l'éclat du neuf en les
immergeant dans un liquide composé de
deux bols d'eau et d'un bol d'acide sul-
furique, puis en les frottant vigoureuse-
ment. Ce bain devra être très court, de la
durée d'une demi-minute environ.

Si vous préférez le petit chapeau,
adoptes, madame, la toque de crin noir
ou blond enrichie de quelques crosses.

Imf n
rimplâMlabeurre

LE lipeoàti 6 foisplus'

Les Filatures de la Redoute
filent pour la femme et
ne vendent qu'à la femme

leurs
LAINES A TRICOTER

Vente et livraison directes
aux prix de fabrique

Echantillons franco sur demande adressée
aux FILATURES DE LA REDOUTE

Service 41, à Roubaix (Nord)

COMMENT AVOIR

LES BRAS LISSES

En quelquesminutes vous pouvez faci-
lement vous débarrasser de tous duvets
défigurants sur vos bras et jambes par
une seule application de Crème Vyzo.
Etendez une petite quantité de cette
merveilleuse creme sur la peau, enlevez
ensuite doucement et il ne restera plue
un seulduvet.Cette préparation a été em-ployée par plus d'un million de femmes.
Résultais satisfaisants garantis dans
chaque cas, sinon l'argent est remboursé.
En vente dans toutes lss bonne* mjUtOBI
(fabriquée en France).

JUPES NOUVELLES
Pour escorter les blouses ou les tuniques, 011 fait de jolies jupes, très courtes,

très juvéniles qui, toutes, reçoivent une certaine ampleur, soit de plis, soit de godets.
Les plis n'en sont pas toujours très apparents. Quelquefois, c'est un pli unique

qui fournit la largeur nécessaire à la marche. Ce pli «se ménagé dans le dos ou

ou le dos ou des plis beaucoup plus étroits, quand la jupe est en crêpe.

jupe. Nous en ayons croque une ici, qui en est garnie tout autour. Une autre a ie
devant seul coupé en forme cette façon très nouvelle permet à la silhouette de rester
fine, puisque le dos garde sa rectitude de fourreau.

Nos jupes à plis vous montrent successivement le panneau finement plissé devant,
les gros plis creux garnis d'abeille et de piqûres, les deux plis dissimulés sur les
côtés par un retour du tissu, le pli unique enfin. Puis, une jolie fantaisiste, dont les
créneaux souples volètent sur un fond étroit.

Ces jupes feront souvent partie d'un tailleur de lainage. Mais celle que des godets
élargissent, de même que l'autre au bas crénelé, faites-les plutôt en une belle soie.
Le tailleur de crêpe satin et de gros côtelé sera en vogue, dans les tons sombres ou
neutres, bien entendu. On aimera le noir, le marine, le gris tendre et le blond. Vos
blouses auront mêmes teintes. N'oubliez pas cependant la séduction du gros bleu sur
le gris et du rouge sur le marine.

0 0 PETITS CONSEILS 0 0
Gisèle, Vous êtes navrée parce que

votre linge s'use rapidementf Pour-
quoi n'employes-vouspas pour le laver la
Lessive Floréal, gràce à laquelle le linge
le plus fin se conserve indéfiniment, très
blanc, très souple et parfumé 1 En vente
dans les épicerics, drogueries et grands
magasins, etc.

UNE bonne recette pour maigrir. Elle
voussera envoyéegratuitementpar M lie Ju-
demie, infirmière, r. de Dunkerque,Pa-
ris, qui l'a elle-même employée avec succès.

UNE amie. Je vous recommande le
meilleur des parfums: le Chypre de
Rigaud, qui est frais, discret, distingué
et persistant. Rigaud, 16, rue de la Paix.

Pour tous travaux de tricot, achètes,
de notre part, vos laines, soies, cotons, à
l'Union Ouvrière- Textile, 28, rue de Châ-
tiaudun, Paris, qui vous fera parvenir,
gratis, échantillons délirés.

•- -•- -e
COMPTOIR Maximum, ii, rue Mes-lay

(République). Achète tout, bijoux,
brillants, etc. Dégagements gratuits du
Mont-de-Picté.

1^ IL ETERNUE
QU'IL ME PREND PAS tCS

QUI GUÉRISSENT LE etr RHUMEde CERVEAUl
ET PRÉSCRVINT DE
LA GRIPPE

Fbakcixe.

UNE LECTRICE. Pour décongestionner
votre visage, lotionnez-le avec la formule
suivante 160 gr. d'eau de rosés, 20 gr.
d'amandes emères, 2o gr. d'amandes dou-
ces, 2o gr. de sucre. A employer soir et
matin à l'aide d'un tampon d'ouate.

JE xe SAIS. Lt noir de fumée est
excellent pour nettoyer l'argenterie ternie
par l'usage. Vous achèterez ce produit
peu coûteux chez le droguiste.

Coquette. Le cold-crcam remplac*
avantageusement, si l'on est jeune, les
crèmes des parfumeurs Il a aussi det
effets adoucissants très remarquables il
guérit les gerçures, rend aux teints irri-
tés par le vent leur finesse primitive,
Vous pourrez l'acheter tout préparé,
comme aussi bien le f aire vous-même.
Procurez-vous dans ce cas 25 gr. d'huile
d'amandes do lices, 5 gr. de cire blanche,
5 gr. de blanc de baleine. Mêlez le tous
au bain-marit dans un récipient de par.
celaine autant que possible. Puis ajoutez
au mélange gr. d'eau de roses, autant
de teinture d'ambre, et 3 gr. de teinture
de benjoin. Malaxez le tout jusqu'à ce
que le mélange soit parfait.

*• mm m m n itititiiii u m iiiitititiiiimmti

INVENTIONSNOUVELLES
Chois de breeets récemment délivres (t)
GKlONOft": machine mouler pour I'bmm

dentaire. MIMEE: appareil à ponwr le,
parquets la paille Ou laine d'acier. HC-
r.EP.T: nvhaoffear d'eau alimentait* à gu put-dus. MICHEL: transformateur de Tlteste kfiliations progressive» et de toute* amplitudes.

O) Pour la dépôtde breeets iflneencton, nuuw'lues de fabriqueen tout pays,lifts le MÀJÎCIfc-
•UIDE encore gratis par Mr WITTCgM, Il.
Bd Si-Martin. Parta.



eczémas, dartres, psoriasis, acnés
démangeaisons, rougeurs

furoncles,boutons,ulcères, tumeurs
Le CUROMAL fabrique un nouveau Sang

jeune, riche et par et guérit Mauvaisedigestion.
Constipation, Eczéma, Boutons, Humeurs,
Varices, Ulcères, Vertiges, Artôrio-Sclérose,
Rhumatismes, Maladies des Femmes, Age
critique, Fibrome, Douleurs du ventre.

Le traitement comprenant un flacon CUROMAL
avec une botte pilules gratuite, se vend 9 Ir 50 toutes
pharmacies. Env. feo contre 9.50 adres. à P. GIRAUD,
eaarmocten.Laboratoires du Rhône, LYON-OULLIN».

OFFICIERS MINISTERIELS
Adjudication îi mars 1925, 3 h. 30, à Nogent-le-KoiEt/^T^ut'not.DE CAMPAGNE
à LOKMAYE, près gare K0GEMT-LE-K0I, p., comm.,
jard. m. s'ad. pr vlsit. et renseig-u. Jl« Herpeux.

A(Ij. ('• Jl» Tliion de !,i Chaume, n.. hrl seba>tov>l

Samara », 5, r. Chaînai, av. usine à Vltrv-s.-S. M. à p.
S'ad. M. R. Autin.adm.soe. "S.r.AuJou et au not.

HERNIE
Si vous êtes atteint de hernie, vous n'aurez de

soulagement qu'avec les bandages entièrement
élastiques du D' L. BARBERE, munis du nouvelObturateur Plastiqua, Il pression souple. Cette
dernière découverte du célèbrespécialisteassuredéfinitivement la contention, sans Rêne, des
hernies les plus fortes. L'Obturateur Barrer»
est. malgré sa souplesse, abeolument indefor*
maUs et sa durée indéfinie.
Brocbara et essais gra laitsaux Et" du D* L. BAHRÈBE,
3, Boulevard du Palais,PARIS. SOCCBRSALEg

Rue de ChAte»t>duu; 1, Avenue t'hilippe-Auguste et
à Bouiogce-eur-Seiue, 44, Avenue J.-B. -Clément.

2 biais, contiglies R. AUMAIRE, et 5', en fac. surRTI DHIJ'A n*v-.«br. i3.enot.« 17.793 r. racii.

rapp" 11. des I L 1 1 1 lia fiLLIlIliO t.
*Uâc. rte aU¡;. APPrt LIBRE. M. p. 450.000 f. Adj.
cb. not., 31 marc. S'ad. M* Glrardln, n., 43, r. Riahelieu.

III If 11 il,
élevage ou industrie, cornpren.:IUI llfilllly mais., r.-de-ch. D pièc, g*' halle

pressoir, g6 (rren. parq., serv., bassin, jard. 4 h. Belle
vue. Pï f. S'adr. M* Tern«t, not. à Luynes.

5 'VAISà rAnliî Bev. Dr. Mis. àpx:
Place de la Madeleine, et 3t. r. 1.SO0.OO0f.
Nue Saint-Honoré, f. f.
Rue Taversière, IS.tfôi r. f.
Prop"> à MOISSY-CRAMATEL (S.-M.) Libre. f.
s'aiîr. à .M* A. Girardin, nof. 43, rue Rlcbeiieu, Paris.

R. bar. 12. 560 .«use. aug-.l. M^ip. Adl. eh.
not. 31 uiai's 19S5. 11e Oubost, n. 3'J, r. des Matuurtns.

Asthmatiques,
Catarrheux:

Tout malade faible des bronches, faible de
poitrine, doit soigner ses poumons pour les
rendre plus aptes à supporter les changements
de température. Les remèdesne manquentpas;
aucun n'a mérite la préférencedu corps médi-
cal comme le Sirop des VosgesCazé.

Avec lui, et très rapidement, la respiration
reprendra son cours normal, les crachats dimi-
nueront, la toux cessera. Asthmatiques,Catar-
rheux, ne soyez pas sceptiques, tournez-vous
de tous cotés, interrogezvotre médecin, et tous
vous diront que le Sirop des Vosges Cazé a
fait merveilledans votre cas.

En 1914, M. Péroux, café de la Mairie, à
Gouzon(Creuse), nous écrivait ceci

• Monsieur, f aimeraispouvoir vous remer.
c cierdeeivevoix;j'étaisasthmatiqueetjeive
a pouvaisplus respirer. Par moment, j'avais
CI des crises d'étouffement qui me duraient
a fort longtemps et des quintes de toux que
Il rien nepouvait calmer. Après une cure avec
a votre Sirop des Vosges Cazé, je me trouve
a admirablement soulagé et preaque puéri
a on dirait que jesuis dans un autre monde.

En 1921, il nous écrivait ceci
« Oui, je ne puia que vous confirmer ma

« lettre de 1914. Votre Sirop des Vosges fait
« toujours meroeille chez mov. Chaque hiver
a ¡en fais une cure. A la moindre toux fil ai
s recours et je suis tranquille après.

Tonte» Pliannaciea. Le jr. Bacon 6 ir. 7S le» 2 franco rare
Avenue de Cliàtillon, bit, Paris.Brochure gratis nir demandai

reprenez courage
La Merveilleuse Méthode entièrement

végétale qu'un prêtre a découverte,
vous GUÉRIRA SUREMENT.

(Très nombreuse»AtUttotioni.)Les 20Cures de i>Abbé HAMON
le Diabète, l'Albumine, les Bronohes,
(Toux, Bronchites, Asthmes, etc.), les
Rhumatismes, les Maux d'Eatomao,
(Crampes, aigreurs, mauvaisesdiges-
tions, lourdeurs, elr.), les Maladies des
Nerfs, du Coeur, (Palpitations, etc.),
des Reins, du Foie, des Voies urinaires,
de la Peau, du Sang, les Ulcères vari-
queux, les Uloères de l'Estomao, la
Constipation, etc., etc.

DES Dieu a placé dana la nature toat

ta, Bout. Sibastopoi, Paris .Jf»^
Il voussers envoyé GRATIS et FRANCO par ratow
le Il'de convaincante.explicativeet complet».

SOCIETE COMMERCIALE"INTERLABOtr.ie.RuoChoron.PAWS-f
CAl'ITAL 1 MILLION 600.000 FRANCSINTERLABOR

JUSCUTINE POULON

LAXATIF DÉPURATIF

MERVEILLEUX?. CONSTIPÉS

B.G PomolMMlS).S (r. l'étal dans le» HH"
Mttas FOULON et 0". Pb–a EBMONTCSeine-aMsMfc

MACHINES A TRICOTER

TIMIDITE
R. suard. Srteiaiiite

Baume Tue-Nerf Mlri ja
infaillible, MAUX de DENTS
instantanée, j C'est la seule préparationpérissant
radicale des r d'nne fa^on déBnitive. Prix Qfr. 5O

wjuteapharmacieeEnvoi contre e 5O adresses à
P. GIRAUD,Ph' 8, rue Bt.Dolet, LYON-OULLJN8.

montrera votre lésion et IWI * |
M.. permettra d. guérir
npidemenu0' liNl ipéctiHltl. 14. nu le Nattuci. '.iL ai S. i «*.



PETITES ANNONCES CLASSÉES 1

CONCOURS GENERAL AGRICOLEILss
46POMEY

MAGASIN
38, iboiuilœ^aird! ska Temple

PARIS
TEL. ROQUETTE C6-68

USINE;
Il'8'. die la

1VRY-SUR-SEINE
TELEPHONE IVRY 38

Edhiaifflftilîoffii <sî pifiz
star dleiffisaînidle inrsunic©

26, RUE JACOB, PARIS-6»Les Hiaeiîlœrairs livres
agricoles, Sortie©!©»

CATALOGUE GENERAL DESCRIPTIF
'1RATIS RT FRANCO

DES PETITES SOURCES DE RICHESSE
OUVRAGES UTILES

AGRICULTURE. ELEVAGE, MEDECINE
CHAQUE VOLUME BROCHE 2 FR. 25.

GAUTHIER, LA1SGUEREAU
EDITEURS

quai des Orands-AiiK'UStlns, Tarl-l.

cycles '•• césar""

Vemite &u coœmpitainiifc

eft à crldis

VENTE DIRECTE*

SANS

Demaiffidles catalogue
eft coimdlftîoiEis*

CYCLES CE'AR
2. RUE VII.IAUF.T-.IOYI USE, PARIS

OFFRES D'EMPLOIS
Clief du rayon lalnuffejs-soienes, indien-

nes, rétérenues indispensables.
Magasin?. 48, boulevard de Strasbourg.
CCaull.-livreur cam"' Befliet, ÎTvr. tfl-
porteur, garçons de magasin et embal-
leurs, sér. réf. ex. Cenfore,S7,f g- St-Denls

magasinier emballeur. Chocolat.
Glanas, o, rue (les Pâtures,
Smi)âqû"ëfêuâes,colleuses

bons salaires.
>1or, ci, rue des Peupliers, Billancourt.

E.MPLOYES FONDERIE demanda.
Ecrire Aciéries d'innreau (P.-cte-i*.).
Dem. raciunTre conuaiss. machine, au
<nrant bâtiment. Téléphonie Univer-
selle, 40, r. Richelieu. Ecr. p. don; réf.
Gonfection homme, mécaniciennes, sa-
Udièrês, culottières, régleuses cols, sont

demandées. 43, rire Barrault.
219, bd Saint-

Denis, B6eon. dem. bon fraiseur, nation,
franc. Se présenter de il 10, av. référ.
KtéTio-dactylos très expérimentées sont
demandées par Etablissements ouervel,

25. rue du Port. à Aubervillicr.s.
Tjsine auto aem. rectifieurs, tour-
neurs parallèles, régleurs sur Brown
Sharpo et Gridley mouv., ajusteurs fa-
brication ajustenrs-ouUlleurs. Ecrire
r. S8 Petit P?JLliiej!J._lni!itL *5*_?LI*I:
Dactylo, iiièmulîëEutT&eprès. Fournitu-
res inilusu r. Mouton-Duveriiet.
Snibâlleûrs caisse exportât, sacîl. trav.
Il la colombe. Se pr. 403. r. d. Pyrénées
Ebéniste pour réparât, meubles anciens

Auhry. 19, rue d'Orsel. J8^n dem. bons polisseurs pour travail
soigné. Projecteurs Electriques. Marchai

14, rue Méhul, à Pantin.ff. trav.~bur. Kuller. 8, fy Poissonnière
On dern. bons plombiers, ziiijrueurs pr

banlieue immédiate Parts. Ecrire
E. C. F., rite Saint-Lazare.

Jne Têni. p. "courses et^ârdeFaiïTâvagrê
p. j. Blanchis. Duval, 23, r. d. Sentier

Pour château environs Paris, peintre
bâtiment femme peut être empl. secré-

taire. 28. rue de Monceau.
em. app. charcutière, nour., io?es,pay.
de ste.LesctiemeUe_,8j!r1St-pomlnlque!i'».
Caissière maiîu. Parfum. ïïïjg St-Martin
On demande dames et Jeunes lllles pour
écriture, s'adr. 89, rue Amsterdam.
fraiseur
J3on fraiseur et ajust. out., serrurier
monteur do ville, environ ans,
** hiitilftv. Pasteur. La Courneuve,
«juvrièrfe» vareuses dehors certïncat
.li>micile. Mlle Renée. av. Garnhetta.
ouvriers plombiers, travaill. aux billes".
'faussa et Payet. 2t, r. de Lag-houat
S. liom. sér. robuste, 16 a., aide nïâg-as.
AUTO ACCEg.6C.Ode-Armée. 10 il il, 5 il. 6.

Fonderie de l'er, demande
bons mouleurs, bons salaires.
Dupas. S\in_t-Ouen^près_Pari5._

ŒJûpeusè 'pour robe flou, demandée
rue Solcil-d'Or. iPjartrejv

©ï deniTTiôn. coup. trac, a la scie pr la
lingerie et une employée pr le magas.
Block. 27, r. Alexandre-Dumas, Paris.
on dem. UOINTRE.VIAITRESSEeouoaiss.
parf. fabrication corsets confection pour
«liriger Atelier province. Log. assuré.
Kc ou se pr. M. Marie, Lacroix. ne,
tiarçon de magasin de 25 à 30 ans, au
courant de l'emballage des colis pos-
taux, 24 fr. par jour, bonnes références
exigées. Marquis, rue Saint-Lazare,
on "demanda bons peintres -d'aviation
connaissant l'émalllitage. S'adresser

Aéroplanes Morane-Sautnler,
rue Volta. a Puteaux (Seinev

Jïîë'caTqûëïïF'ilem. p. Leroux et Gatiriois,
cBii'.idronnerle, 19, r. de la Voûte. Paris.
îf>n dem. bonne sténo-dact. non déb. se
présenter avec dem.. écrire. CHAIX,
4. rue Napoléon-Cnaix (Métro Javel)_.
Bon fraiseur pouv. produire maxim. sur
frais, univers, piëc. mécano gén. Se pr.
S a 5 fferthlez, loi, rue Castagnary.
Dames mânuténtionnaiTeà dans HquTdes,
demeurant il proximité. Références sé-
rieuses exisr.Se prés.le matin avant 11 n.
M. Otarie. 107, rue de la Chapelle.
(!îïërchons pour Strasbourg tres bon
retoucheur aérograplie, écrire GiUot,

Place d'Austerlitz. Strasbourg.

automatiques Walker et Petermann.
Gantier, bis. boulevard Mortier,
l'te jne fil. téiépTi.et pt J. hôm. courses
bablt.préf.env.EtsRéanis, Halle aux Vins.
î)em.me\ilêûTs éharbeurs,réf. ex. Facom,
13. r. de Paris. Gentilly (Porte d'Italie}.

K" 52. Feuilleton du Petit Parisien

LA CHANCE
DE FRANCINE

R O M A N INÉDIT
DEUXIÈME PARTIE

APRÈS L'ORAGE

III (suite)
L'expert se gratta le nea.
L'offre était tentante. André, en effet,

payait bien.
Mais Mme Blancherie ne payait pas

mal non plus.
Pourrait-il se mettre au service de

Verfeull sans que l'infirmière major s'en
doutât et le congédiât ?

Il réfléchit un moment, pesa le pour
et le contre. Il regarda autour de lui.
Le bureau où André le recevait était
cossn. On devinait facilement qu'on
devait y traiter de grosses affaire, et
pas des affaires louches.

Ce n'était pas comme chez Mme Elan-
c6erie.

Depuis quelques jours, l'expert compta-
ble en avait fait des réflexions au sujet
de l'infirmière major!

Tout lui paraissait de plus en plus
suspect dans sa vie et dans ses oeuvres.Ça craquera un jour. se dit-il. Ce
sera comme sœur Candide, ou pire
encore.
Copyrtglil l»y Jacques Brlenne 1025. TrwJne-
aoa et reproducttoa interditespour touspays.

Jne mio bonne manutentionnaire référ.
^^ordre. Bas Marny, B3, rue Tronrnpt.

Si, rue Arago Saint-Ouen. demand. mou-
leurs ou'mouleusesen creux en ulanneti.
p. travail atelier ou tt façon. Bon salalrd.

n»il,Caen,dem.chermont. au cour, eonst.
chalands, et ouv..opécialist.Riveur?, mont,
traceurs i-oniialssaiit cette construction.
CHANT1EH3 ÀTVALS FRA.NÇAIS"B. P.

Caen, dem. traceurs de navires, char-
pentiers en fer, riveurs-mateurs, teneurs
du tas. chaudron.. tuyaut.. facll. logem.

.Soudeuses à l'étalû pour ilottïïùrs
d'auto et jeunes filles pour petit
montage. Taupin, 2S. rue Sedaine.
Jio51 lieuse et TmvrîeTû" sans spécialité?
Bonneterie, 12, rue Danton. Levallois.
1 (I6butaiit<! sténo-dactylo et pet, écrit.,
I jne fille 15 à 17 a., p. manut. et vente.
Se près. av. réf. Lopez, lî.r.St-Sauveur
Jlïes Tilles 18 à M a., Il. emploi factuFtèrë
jioiivelle? (.iftleries, 4. r. Ternaux, 11°.
.\lagaslnieFâû~coûr.mâtéricrélectrlquç.
F.e Apparpillaare, D^, bd Richard-Lenoir
Came bon. éerït. pr tenir ilcTies magas.
outillage. Del oebc. U. av. Hépubliquc.
Jue liorn. libéré s. m., alde^ompt., ne v
se prés. écr, Indiquant références pré-
Jention». Lobié, iS. rue Montmartre.

Î7 éciïT.
cale, bien sér. réf. ex. Se près. 9 h. 30 il
Il Il. 3(i. Thévenon, 37. r. Montmorency.
ÔTÏ~dëm.T>. décapeur pi. stab. saTTlntérT

Ecrire détails U 78. Petit Parisien.
Employé éiTiture atelier1 SAGA. 58' rue des Plantes

On~deïïi~(é"butanff"ëtriïeT7u'tïn"tës"p6"urla
vente. Dames pour travaux d'écritures.
Ecrire sans timbre pour réponse en
indiq. âge, réf. exigences etc. A Réaumur
4f. r. LMissoubs, Parts. On convoquera.
On~3emânde jeune iiomme 16-17 a"ns~pr
comptabilité, Xe pu» se présenter. Ecr.
en donnant références et exigences a

J. J. C ARNAUD, a. rue d'Arsout.
sténos dactyios hommes uu Teinmeâ
p serv. statistiques et approvisionnem.
Ecrire Semeuse, 15. bd des Italiens.

Vend.~oiT"vê"ndeu3e<iconïïâlâin5~phôto".
Se pré*. PHOTO-HALL.rue Scribe.
Cber magasinier pour nia;sc-:i tolfe et
tissus tons genres, demande Société
Cotonniére. rue Roqué:>iue. Paris.
Chef de "servîciT' r~eîni)16y es c un n "al ss.
parfait, correspondance cumnierciale,
avec représentants demandés. Société
Cotonntftre, 14. rue Roquépine, Paris.

J. gens 13-15 ans, pouv. suiv. aptitude?!
devenu', au bout qq temps, emp. hur.,

dem. CEM, rue Portalis. Paris.
Un aeniaude mécanicienneset Ouvrières
il la main, giletières pour travailler en
atelier confection hommes, rue Juge.

Métro Diiplcix ou Lamotte-Plcquet.
Jeune vendeur pour rayon de tailleurs.
9'ad. Cook et Cie. 23. r. Auber, Paris.
Très bons barristes decoHeteurs de pro-

fesslon, manœuvres spécialisés.
S'adresser fi la Sté Gén. d'optique,

fi. rue Burnoiif. Paris.
Un 011'. 15 ares d. TeT."cûïtrbaTiT.d. Paris

mén. agr. ay. mats. dém. ctre 18 jours
de frav. et 10 fr. do loy. trav. ds le pays
p.mén. Ec. Millet, 41, r. de la Lune, Paris
1° Monteurs en fer, ajusteurs, chaudron-
niers (cuivre et fer) de préférence
célibataires; 2" Manoeuvres célibataires,
pouvant faire chauffeurs de locomotives,
serre-freins, accrocheurs,poseurs,aldes-
machinistes de moteurs a gaz, ponton-
niers, ébarbeurs, sont demandés par

SOCIETE METALLURGIQUE
DE NORMANDIE

MONDEVILLE, près CAEN
Facilités de pension. Ecrire.

Situation cond. tract, agric. On met au
court. E. M. A.. 4. rue Fromentin, Paris.

OBBABCES
Boucher sér. refér. ay.~été établi dem.
gér. boucherie. Ecr. U 79. P. Parisien

KEPRESEKTATIOBt

demandent repj'ésent. p. Paris e-t-env.
De Neef. rue des Marais, Paris,

REPRESENTANTS, pour obtenir cartes
maisons françaises et étrangères, de-
mandez COMMERCE ET REPRESENTA-
TION, 2, rue Blanche, Paris, dans gran-
des gares et métros et principaux klos-
(pie*s parisien*. Son numéro 2 fr. 50.

BEMAOTM TaE BEPBESEITTAJTTS
lïêprés. ayant client. trânspoTïs iute'rn.
marit. Ecrire bureau if 48, Monsieur

Morin. 10, rue aimon-le-Franc.
Hepr. actifs bon gain maison spéc.il-en-
seignes.Ecrire tco Amène. 26.r.Pressoir.TÏSSÂGË

demande urgent placiers visitant la
clientèle bourgeoise, gros pourcentage.
Ecr. BLON'DEL, 41. rue Thiers, Rouen.
Tôy visitant partleul. p. no.uv, brevet.
CE S'GELE, J3, r. Magenta, Asnières, Sne
Situât, d'aven, ass. a Mons. act. bon. ten.
élocut. facile, lib. de ste, occup. exté.
Env. 1.000 1.900 fr. 1er m8 pr Gentilly,
Ivry, Vanves, Sceaux, ViUejuir. Se prés,
jeudi 12 mars 1925 de 9h30à 1lh30 à M.
BLOT, av. du D^ Durand à Genttlly.
Sit. d'avenir ass. a M. act. bon. ten. trav.
Lib. de ste, occup. ext. pr St-Germaln
et extens. Envir. 1.000 fr. mensuel: au
déb. Se près. à M. Tanet, 2, avenue
Ernest-Boussona Chatou.(S.-et-O.), ven-
dredi 13 mars de à 11M/2 et de il

import. Société très connue en France,
cherche m. jeune. acnr. présent, bien
pour SENS et environs.Très belle situât,
d'aven.à pers.sér.Se prés.HOtel de l'Ecu
a Sens,de et de 2 5 h. M. Dubois.
Représentants actifs demandés partout
Huilerie Denoyelle, Salon de Provence

Sll UA.JIËU'JN sonne ayant rela-
tions, pour vente directe «des HUILES
de TABLE. SAVONS, CAFES. Demandez
rrmdlt.ii 'EMILE BASILE. a SALON rPriv.)
Sélec&Êosa

Demandez représentation ou mieux
Venez au CONCOURS AGRICOLE, Paris,

du 11 au 15 mars visiter stand
Raoul LF.MAIRE.sélectionneur-hybrideur
ETABLIS"AGRICOLES DE ROYE(Somme)
Vous serez ainsi fixé sur puissance et
garanties Sérieuses de cette maison.
Actuellem. Variétés courante', écart 35.

GEMS DE~MAISO»
On ilisui. feni. de eiianu). sachant bien
couture, 2 maltres, 200 fr. Schwarz,
20 bLs, rue Miuhelet, Asnlère.s (Seine).
On dem.une bne d'enf. p.enr.13 m.excel.
réf .ex'.g.sadr.Labat,5",r.deLUie de 9 à. 3 h.
On dem. jeune fille sérieuse débutante

pour aider cuisinière, S'adresser
LAIR DUBREUIL. 10. avenue Percier.
On dem. pers. sér. coutur. pr f. de ch.
hiver tenir intérleur 2 pers. été. Se près.
matin ou écr. Lebée, rue de Naples.
Fam. 3 enf. dem. ste bon. tt f.act., s6r.au
cour. serv. pas lessive. B. gage. Ecr.
Van ^ormhoudt^ Villemonble,Seine.

déh.S'atir.matin.Roger.lO, bd Strasbourg.
fJem f.d.cli. et b. U faire sér. réï. Kar-
lesklnd. 40, av.Mézières.CharlevUIe.Ard.
On d. bon. à tt r.2 malt.2 enr.bon.d'enf.
Dort. Semelaigne, 3, rue de Monceau.
ôlierctie de ch. bonne référ. "SiTprési
de 10 h. a 12 h., 7. rue Berlioz
Donne vtul Yaire, avec références. Se

présenter Tereaux. 7fi, bd Magenta.
On dem. Iwu. à tt faire sér. bons gages.
Boët,4(j,Chemin du Halage,Bry-â.-M.Sl"

Il prit son parti. et regardant V erfeull
dans les yeux, Il lui dit

Je veux bien vons aider. Que
faut-il faire ?.

Voici. Je possède le nom de l'en-
fant et la date de sa naissance. Vous
allez parcourir les vingt mairies de
Paris et rechercher si ce nom figure sur
Jes registres de l'une d'elles.

> Après, nous verrons.
Il fallut trois jours au comptable pour

achever sa besogne.
Entre temps, il était allé le soir, à

N^tiilly. mettre en ordre les écritures.
Il n'avait pas vu Mme Blancherie,

mais il avait réussi à faire parler la
sous-maîtresse.

Eh bien quoi de nouveau, madame
Marie?.

Celle-ci s'était bien fait un peu prier.
Finalement, elle avait avoué le drame
dont l'asile avait été le théâtre, l'autre
nuit la rentrée de la patronne, ses
cris d'effroi, son attitude extraordinaire.

Elle avait ramené le pan de sa jupe
sur sa tête. Ses yeux lançaient des
éclairs. Mme Lepage et moi avons eu si
peur que nous avons pris la fuite.

Puis elle raconta l'histoire du paquet,
ce colis étrange qu'un commissionnaire
avait apporté en disant qu'il contenait
des friandises pour les enfants.Or, devinez, je vous prie. ce qu'il
y avait dedans ?.

Genevet laissa échapper
Le voile et les cheveux de la

patronne!
Comment vous le saviez ?.Non mais je l'ai deviné.

Vous êtes donc le diable. mon-
sieur Genevet 7.«Le diable, c'est beaucoup- dire».

Dem. f. de chambre sach. coudre, l'r-
passer, serv. table. Réf.verbales exig. se
présent, le matin. Jouas.i2.bd Conrce Iles.

BVlS.EJi.VX. DE PLACEMBlf T

rnén. val. ch. et cuis. B. gag. 50 pi. lib. ste
AG BOSQUET, 47, AVENUE BOSQUET
oh dem. bôtïïiës a tt~fàTr7, débutantes,
culsin., femm. de etiambre il gros gages.
Places prendre de suite. Rien a payer.
Marlej^aul?1' 131, r. Saint-Honoré,Paris.
Agencecatholique, oi, rue de S"èvrê?, fe«
Place tout person. sér. Fleuron, 30-53.
F6iriïês~lôuT~fair<yr

cl»., même.
CffALOT, Fanlig St-Honoré, Paris

Place jour même a gi'Oi gages bon. a tt
raire, culs.. t. de et), début.. ménagA s6r.
Sommer, et, bd St-GermaffiTpTacejour
même bon. a tt faire, cuis., rem. enamb.
ttes les débutantes, ménages, gros gages

MIE S^stSrWûcï: S-S:
Post. 10 titres franco contre rembours.
SAVON br. 72%. Postal 10 kilos, 36 fr.
M. l'ABRE, 47, r. Bt-Plerre^HARSF.IIJ.R

_ «JBCTL
l*orcs~fe jours" S 2*moisiniv. ife et 55 fr^
Porcs 95 et 30 kll. environ. 80 et 95 fr.

EVENS,a NF.ZEL (Seine-et-Olse).
ruxp. tco aêTmrt. Mortalité à ma charge.
Porcs 2mois. 78 fr.
Porcs 18 et kll, environ et 125 fr.Porcs 30 Ull 150 et 175 Tr.
TUB'ilNH, f' LA FAI-AISE (S.-et-O.)

ELEVAGE

Truie et vache pleines. Louis k Brlve.
~aOCATIOIf3

3 P. r. pr avril.' E*mi." U r. RéaR- (Haïlçs)
mêmes px app".

et ch. meub. bd Strasbourg (l?r arr.)
PI. appT~£t)M et au-dess. à louer. Colr
Mme St-Paul, 3. r. Poncelet. G^Iv. 85-0i
5ôy"rr."réc;"a"~q"ui"pToc.2 p., cul* ou

àrrond. Ecrire U Petit Parisien.
Petits appti de i, 3 3 p. ts loy. une p.
vldc.facil.cuis.480p.an,er.r.Paradis,4't'ig.
CÎfrïtK) app. melibl. échanges appts ts
px. S'a-.l. Linter. 10, r.jlu Château-d'Eau
1

AÛp. J>leiî~îïT~sâïftn sal. à mang.2 ch.,
loy. 1.000 Jr. HOME, r. du Paradis.
"3 Iog.. 2 pTcûls. 2 de 3 p., cuis. Pavai.
3 pièces. FERLAY. 137. bd Grenelle^
3 et 4 pièces, "cnâiïïbr. îhêubirpTïïsIëurs
pavillons, terratns. garages. MONDIAL

1. rue Lemercicr, métro Clichy.
céuer bail sup. appart. Républiq. 5 p.

mod. Loyer 3.900 avec 15.000. Ecr. NOX
ab. P. O. P. 4, bd Filles-du-Calvatre.
Libre 2 p.. cula^jWTlj^cTt^Tt-évise".
Bureau agencé à louer ds 18» arrt. pas
de reprise ni pas de porte, loy.modéré.
Segal.ljJjis.Pl.cleLaborde.lO ù .11. et 5 à C.
Â~Pparts~iTi»ui;f. Bertrand, Ch.-d'Antin
On demande local pour petit entrepôt
«t bureau. Banlieue Immédiate Ouest.
N'ectar de France, 27, rue de Rome. Paris.
Plus. pet. logrët~âpT>7ïlb. ste et pr. avril.
Voir Ag. Bastille, H. bd Beaumarchais.

App1 2 pièces 1 cuisine loyer 1.200_,
PRADEn. 'S. t. Rochedionurt. 2 a 6.

gCHAjJGÈS j'ÀTÎPABTZMEKTS
on échaiig. loge contre cli. et cuis, dans

Si poss. Ecr. T 58, Petit Parisien.
ACHATS ET VESTES'"

DE PROPRIETE»
Près Dreux, beil. mais. camp. i. p., cuis.
cave, eau, écur. rem., Jard. agr. et pot.
Tr. bon état. pêch., chass. Px
Photo, plan. Chevalier, 127,r.SèvrcjIParis
Ai plusieurs acïîet. liiaison jardin jusq.
85 kllom. MetzgerL a, rue Paul-Bert.

p.-O.^P.-L.-M.,g-d jard. attenant30

T'U!a, 10 p. div. en 2 app-> jard. 1.000 m.

ViHenetive-lë^Roi,15 m. Paris, "bel. viBa

meul. p. gare salon, réraud. i ch., 9. b.
dép. jard. 900 m. Bx décors 115.000 Il déb.
pr via, éc. Coulon, 2, r. Jaurès, _Choisy.

Maison à vendre 2 min.
Beau rez-de-chaussée et jardin. Prix

45.000. Pour visiter écrire Grooters,
rue de NeuiUy, Rosny-sous-Bols.

terr av. arbr. touch. autodrom. et gde
rout 25.000 m. lot 500 m. 4 à 8 fr. Bréti-
gny, 5.000 m. bord rout. et voie 3.400 m.
clos s. rout. av. abri 7 et lû'50 ; 60.000 m.
p. lot 1f25 et 2 Arpajon, s. bd c, g., él.
10. 11 et 12 fr., s. rout. et chem; 3 à 5 fr.
Moreau prop. 2, bd Voltaire, Af pajon.

ScEeteurs et vendeurs.
adressez-vous en- toute confiance a
Sam»on et Harjcayjr.83, r. Victoire.Paris
J'ai acheteurs de maison jardin, Jusq.
70 kll. écrire U. 5i. Petit Parisien.
pavill.p.gare,s.-sol,5p.Jard.e., g., él.,Lib.
46.000' Viénot.8,r.d.Parc,Fontenay-s.-aois.
Villa pr gare, vest. cuis. s. à m. salon auf et. 3 ch. buand.pouIail.e.g..él.jard.Px
80.000'La Mutation, Ag. Noël.g.Champigny
"piusTrmaïs.payslib. de 2 à 6 kll. de gre.

Prix 17.000 fr. E. Cabasset, Llmours.
A vendre Mson,:) pièces,dépend.gaz,ter.
i.200.Chasae et pèc.Henry,Salntry,S.-et-O.
PROPRIETE AVICOLE agrém. banl. Sud
cuis., sal. a mang., 3 ch., cab. toil., dép.
import., mater, éler., jardin, parc, bols,
installé p. 500 bêtes, superf. 2.600 m. On
peut traiter avec 35.000 cpt. LUXEUL,
49, rue Richard-Lenoir (place Voltaire).
A*vend. 12 pet. apport. de 18 a 28.0(X)
eau, gaz, électr., facil. payem., lib. 1920.
Sphwlbmann^j^pj\r^^endez-Vou,s
jrôprrjôirpanor. av. vue Marne. MeùL
9 p.,s.de b.,2.600m.ter. bois.pot.agrém.Px
lOO.OOO.aut.ejKjyjgar.Coudray.valres-s.M.
RWISSTNTÏ: PROPRIETE AGREMENT,
ESBLY.racegare sur sous-sol, culs.sal.
a m.sal.3 chamb.dépend.e.,g.,jard.135Om.
ou plus. Marne Morln.canaux.Pa»d'inond.
Px S5.000. C.rosjean,62, bd Majrentn. Parls
Përm.g h.faclllté agraudis.bat.nfs 22.000'.
libre pressé. Dorneau.CliatllIon.COte-d'Or.

TEH.BAIHS
A vendre beau terrain à bâtir m.)
pas inondable vue superbe -10 m. gare.

le m. Tabar, i2, r. de Noëforî. Meaux

r.Caulaincourt,_Paris ('->

A louer à la journ.ou au mois,camions
5 tonnes, bennes baculantes,avecchauff.
Salvagft. 24. r.Fbrg'e-Royale.Parls.Roq.14-78

PAPIERS PKPTTB
Les dernières créations

Prix déliant toute concurrence. Album
franco. Expédlttons en province.

ORANGER, 77. rue Pajol, Paris (18e).
jloderne et lin de série, sur place.Prix
très avantageux, 35. bd de la Vlllette
(coin r. Sanibre-ot-Mpiise.M° Belleville)

DENTISTES
Dentier posé dans iâ~j"ùïïrnée, 10 fr. la

tions en 3 h. I.evadé,154,bdMagenta,Paris
Dentiste, -X, r. Rivoli. Entresol. Les plus
jolies dents, les meilleurs Prix tt Paris

COURS ET iEÇOM^

ne, rue de Rivoli-
Grande école amérlcaine,130. rue Rivoli.
Manacurc. pédicure, coiffure, massage.

Mettons, si vous voulez, que je suis un
homme malin. Le soir surtout, j'ai des
idées. et vous avez tort, madame Marie,
de ne pas vouloir en profiter.

Il lui faisait un peu la cour, sans
succès d'ailleurs. La sous-maitresseétait
une veuve de guerre, fort plaisante
encore, et le comptable avait, comme il
disait, des idées en sa présence. Du
reste, Il se montrait volontiers galant
avec lea dames. Il lui adressa quelques
compliments. Mais elle le repoussa et
lui donna une tape sur les mains.

Ne plaisantez pas. Je n'ai pas la
tête à rire aujourd'hui, après tout ce qui
est arrivé hier.

Ne vous en faites pas.J'ai penr, je ne vous le cache pas.
Peur de quoi 1.
Il y a un mystère dans cette

maison.
Pour ça, c'est sûr!
C'est aussi votre avis ?
Depuis longtemps déjà.
J'ai envie de m'en aller.
Venez chez moi. Je suis bien tns-

tallé, vous verrez.
Taisez-vous, libertin. Je suis nne

honnête femmel
Et moi un honnête homme. Nous

sommes donc faits pour nous entendre.
Allons, voulez-vous venir ?.

Non pas ce soir, en tout cas. Je
me sauve et vous laisse vos écritures.
Bonsoir, monsieur Genevet.

Lorsqu'elle eut disparu, l'expert se
frotta les mains. Il était content. Non
pas qu'il pensfit encore au caprice que
lui avait Inspiré Mme Marie et qu'il
considérât les dernières paroles de la
jeune femme comme une promesse. Non.

Il était content de la décision flu'U

PIAHOS
OCCASION "PJÂNO ERARD, bon état, 4

vendre 9.600 francs. Pressé.
S'adresser. boulevard Voltaire.

jn:ïroxoHs"~

occASioysrabais
CAUSE TRANSFORMATION COMMERCE
50 chamb., sal. il m., lits fer culv.. etc.

MARCHE AUX MEUBLES
M, Faubourg Poissonnière, Paris.

et provenant du MINtSTERE des
REGIONSLIHEREES

Lit de fer avec sommier
Lit personnes lv. sommier dep.

depuis

litres.
Pelle:, bêches emmanchées. tr.
Pioches
Pompes sur madrier. 69 fr.
Grillage depuis 0 fr. 60 le mètre.
Matelas, toile, serviettes, torchon?.
Articles de ménage, petit outillage.
Outillage de Jardin, articles aluminlujfiï
Meubles divers, chaussettes, gants.
Vétements de travail.
Catalogue Illustré 13 bla sur demande.

/H TRi A '15, rue de Bellevillefr'A. Paris (métro Llla.s).
Salles de" Vente Haussmann, J20, bouX
Haussmann. Vente au pi. bas prix quant.
mobiliers rich. et simpl., meubles dic,
literie et art. literie, tableaux, bronzes,
tapis, etc. Bons Défense et Titres rente
français acceptés. Expéd. monde entier.
Riche Tn7T7»i~~7\ïît.~sïipërbe P· iliiSSl
Très bel sal. mang. Claye. il: r. Rivoli.

JS^àS Léon_ frères. 3, r. Bergère, Paris

toujours WIDCOO, 155, rue de Charcraine,
Paris. Tabliers enfants de.p. fr. la dz.

de marque 1" choix semelle garantie
cuir, du 25 au 41.

Exceptionnellement 7 fr. 25 la paire,
par douzaine, tarif (co gros seulement.

Comptoir de Petits Fabricants,
13, rite du Gre nier- St- Lazare, Paris,

par jour avec PARFUMS D'ORIENT
Dei>. 13 fr. le Petit. tarifs rranco.
LA.NCRET, f,9, fiiub. Saint-Martin, Paris.

ECOI.IS ibis CHAJfrBUBS
PASTEUR- \UTO, hv' d.ôj'.as, bd Pasteur
DUBOIS Cie r. Toeqûëvllle. W\62-37.

voitures, camionn. moto. Pap. taxi, 50 fr.
Ouv. dtm. 73 bis, av. Wagram. M" Ternes
PÂPflïRS Taxf."ËcôTe prôKTl'.r.Descômbes

Brev. gar. ^tléc. grat. 16, bd Beaumarchais
SlClTîf Robert apprrsTcïml<jh"pblds
EUJU lourd. 117, r. du Chemin-Vert-

AUTOMOBILES
Particulier vend. cause départ, Renault
G HP, Renault 2? HP, Delahaye, 12 HP,
le tout en parfait état. Perron, 3, rue

Hébert, à Courbevole.
ALKCWll 18 BL, Peugeot. 144 R.,
Grégoire 10 CV. Rem. 2 roues. Moteur
Japy 7 CV, parfeit état. Ecrire HULOT,
10, rue Marcelln-Berthelot, Charenton.
taxi Fiat, HP ty. 501-19247^c:"lieuT.
Léo, 46. r. Oherkampf. met. République.

CYCLES ET' MOTOCYCLETTES

Bottes vit. Kick-Starter. Notice
BEAUSOLEIL. 9. RUE ST-9ABIN. PARIS

QASAQES

garsge pour deux petites voitures.

Mach.coùd. ir«"marq. yar.li) a.Occ. Singer
px except. exp.prov.tco.52, bd St-Mareel.
TrôTrWTFT^^nïarq.gar. 'loTT^ëp'.
An IL M^JC/& 3oo'. Cat.gr. Exp. teo prov.
Singer occ.d.l50f.Maurlce,30,r.Cambronne

DEMANDEZ SON NOUVEAU
PRIX COURANT CHEZ SES AGENTS

(LISTE FRANCO) ET A SES MAGASINS
BOULEVARD PARIS
MACHINES ""À'~TBfc6TBB

Apprenez k Taire bas et "cliaiissëttes
gratuitement sur machine à trlnotap.
Rectilignes vendues d'occas. av. garantie
de marche. Lebon, iO.r.da Bagnolet.Parls.

Neuves et d'occasions garanties
Grandes facilités de paiement.

Travail assuré par contrat sur demande.
Puent' 6. r. Rortier. Pari;. Trud. 17-SI.

VOÎTUBËSiO'EM-r'AKTS

82, boulev. Barbes, Paris
La plus Importante fabrique vendant
directement. A profiter pendant mars.LANDAUS it_

ANGLAIS ÏSa1 st.
OUVERTS DIMANCHES ET FETES

NOUVEAU CATALOGUE FRANCO.
CABMA7AL

Rien que des nouveautés (vente en gros)

ATTRAPES «DU'U!£>aS PHYSIQUE
Catalog. monstre illus., et. la tabri-
que V. KAQUELER, 7. rue Charlot, Paris

Sommier. 3. nass. Brady, ouv. dlm. fètes
PERRUQUES A LOUER, achat dêmClures
et coupe. Rocbat, 19, rue la Reynie IV.

POUR RIRE EN SOCIETE

L'ALBUM COMIQUE MODERNE ILLUSTRE
est un-vrai succès!DernièresNouveautés
Parisiennes pour s'amuser en Société i

Chansons, monologues pour noces,
farces, attrapes, prestidigitation, tours

de cartes, pièces de théâtre, sports,
jeux, métiers, cuisine, danses, etc.
Instrum. de musique. Envol contre 1 rr.
en timbres adressé au RIRE PARISIEN,
22, rue des rconnains-d'Hyères.Parla-4»

POUR RIRE
et passer unJOYEUX CARNAVAL

Demandez les Catalogues de Farces
et Surprises en tous genres. Chansons,
Monologues. MASQUES, POSTICHES,

ACCESSOIRES de COTILLON, etc.
Envol contre 1 fr. timbres adressés t
H. BILLY, 8, rue des Carmes. Paris. 56.

NOUVEAUTESPOURWEE ET S'AMUSER

farces, attrapes, surprises, prestldlgltat.,
chansons, monolog., pièces, access. de
théât. P. apprend, seul: ttes les danses,
a jouer accordéon, mandoline, clairon et
ts instr. musique. Trucs et tours mains
de tous métiers. Amusements tnédits
cotillons, masques, travestis. NOUVEL
ALBUM avec grav. comiq. de env.
ctre UN franc. Sté de la GAITE FRAN-
ÇAISE. rg St-Dei)13-10« (Gas boulev.).

avait prise le matin de se mettre au
service de Verfeuil.

Décidément, ça sent mauvais, lct.
Un jour ou l'autre, il faudra, bon gré,
mal gré, filer.

» En attendant, je vais me la couler
douce.

Et pour commencer, au lieu de com-
pulser les écritures et de mettre à jour
le livre-journal,ü alluma un cigare et le
fuma en rêvassant.

Qu'allait-il faire des vingt mille francs
qu'Andrélni avait remis ?

Les risquer aux courses lui paraissait
un peu dangereux. Il n'était plus si sûr
du grand coup sont 41 avait si souvent
parlé avec des copains, entre deux
verres, sur le zinc. Que de fois il s'était
écrié

Ah! si j'avals vingt mille francs,
vous verriez, mes enfants!

Il les avait, maintenant, et son point
de vue changeait.

Il en est souvent ainsi dans la vie.
Tout à coup, Il se mit à rire

Est-ce que je deviendrais avare ?
Non, non. Je ne veux pas encore ache-
ter de rentes sur l'Etat. Du reste, ça
viendra peut-être un jour.

Pour le moment, est-ce que je ne
ferais pas bien, avec ces vingt mille
francs, de monter une petite agence où
l'on vendrait des fonds de commerce
C'est ça qui est un bon métier! On va.
au café; on cause, on boit, on fume.
et on fait de bonnes petites affaires.
J'en ai assez de la comptabilité.

Je ne veux plus voir un livre-
journal de ma vie!

Sur cette déclaration,tl s'en alla, sans
avoir rien fait, et le lendemain il reprit
6<m enquête pour le compte de Verfeuil.

FONDS D E COMMERCE
.Ill'essai. MONITEURBIJOUT.,Jj,_bA_St-Dents.
J T. eomm..saufalim.-vlns.VAndré,U.bdSt-MartinÎÂâïé^BlUirÉt,côBI7~vQtegdêTiinï.b. placé,divorce
avec comptant.PATTE,91,bd Sébastopol
\< jirouv.25.00»,av.iO.000.&EWAY,39,rue Trévise,

PpeT!-i.ibrTTïT'qîïâFt.,rapji.180p. jour, tenu15a.Se ret.Occ,sér..a\.
1/2 opt. HAASE,22,iaubourgjaontmartrg.

Vrn?rLlqu.,b. sit usineCiwoén,bail!0a., !i"1.4W,b. logé,av.25.000.Chabrler,repr.,i9, r. St-Marc.
4tëT-"VÏn8,2h. Paris,tu ch., 300comp.,15ans,ilra-iitJ.'SjXMKj^LEPAOE,i, r. dela Réale.Ni,Halles

logé,av.12.000.Trémohère,Il Ut, r. Drouot.

I 28.000.VoirIMBEHT faubourgPolisonnlère.
épAt Vinsà remont.,b. 6 a. a 60U,bonqu.Pr,x

av. Union Paris, 13, 1g PoUnonnière.

il CURTIS, Vins en grot, 27, rue Condorcet.

Ij loy 80f', bail 12 ans. bon rapport prouvé, bien loge,
cause Intime, av. g.OOO. PRAJOPX, 50, rue de Rivoli.
notai voyag. gds boule\ 3\1 30 n°» dprnter cri, cour.
Il Ig bail, rapp. assuré av. 30U.O00 Elysée,
24 n»«, bén. 3-5.OOO av. le.00(). Occasion. RAMET,

fournitures pour hfltçls, 16,^lace_du Havre^

U titres, j'olfre à dame ou ménage jolis Dépôts Vins
ou Alimentation, logem. 3 p.. et gros bénéf. as-sur.
Bourdel, i7, bout. Bonne-Nouvelle. Métro St-Denis.

1.200 fr. dc recette prouvés, Alimentation générale
,4(le. artère, loyer 1.6uJ, log. p. Prix j, cpt.
OFFICE LAFAYETTE, 228, r. Latayette.JVtgtroJaur»^.

Mets début, au cour., bénéf. 80 fr. p. jour, traite av.
7.000, bons ou titres. JAC, 16, boulevard Magenta.
TROIS BONNES OCCAS. POUR MENAGES SERIEUX
Epicerie-Vins,log. 3 p.. affaires 400 p. jour, av. 0.000
Dépôt Vins bien placé, air. 300 p. jour, avec
Bar, même pour débutant, 150 tr. p. jour, avec lsf.ooo
Mettra au courant. Pour visiter. se présenter chez

JAC, boulevard Magenta. Se presser.
L£STTABLISSÊMÏ;NfsnbuCI.OS

demandent d'urgence ménage ou dame seule pour
reprendre sup. Dépôt Vins d. bon quart. Install. mod..
gr. bénéfice assuré et b. logé Mets au courant et à
l'essai. Marchandise fournie p. nos soins. Pr tr. se
prés. ens. au Direct. Service Vinicole. Ets DUCLOS,

rue des Petits-Champs, Métro Opéra.
((se maiao. ced. p. prix mater., Eplc-Biiv., 2 salles,t recet. 400 p. j., loy. 1.60O, log. 3 p. Vérit. occas.
Pr. bill. fonds. Chauvet, Vins gr., 30, bd Sébastopol
up. Café-Plat du jour, aIL p. j., i/2 buv., bail
S'Ig9 ans, à 1;OU fr Tr. belle atT cède cause malad.e,
av. Voir Cabinet JOUEDAw, avenue Clichy.
Passy, Librairie -Papeterie luxe, angle gde façade,

belte installat., gros chiffre d'affaires, à enlever av.
45.000. Voir Cabinet JOURDAN, 12, avenue Clicùy.L'UNIONCOMMERCIAHË
demande dame ou ménage actif ayant go0t du com-

nierce, p. reprendre 4 Dépôts Vins-AUment. génér.
disponible. Bien :ogé, bénéf. i.500 a 5.000 p. mois.
Mise au cour. assurée. Il faut garantie 8.000 fr., tit.
ou B. D. N. Se présenter ensemble à la Direction ;le

l'UNION COMMERCIALE, 359, rue Saint-Martin.
Ïfins-Al. gde lie, b. V a., 2 Dout" b. ac., recet 500
1 av. Epie-Vins, bail il vol., recet. av.

Aide acqu. sér. SAINTUC, Ig St-Antoln6.
Vlns-TaJjac-Blllïfd, banlieue^ chambres meublées,

logé 3 pièc., bail Il a., )oy. 1.f00, affair.
Prix dont 30.000 comptant. Lacroix-Rimet et

Cte, j^ue Greneta. Angl»; baulevard Sébastopol.
l'ins-uq'uëurs, banlieue, situationunique. Longbail, loyer nul, couvert par sous-location, bénéf.
net. 45.000 à placer. Traite avec fr.' Lacroix-

Rlmet et Cie, rue Greneta, 3e arrond.
OCCASIONS UNIQUES A PROFITER DE SUITE

Hôtel propr. gare .St-Lazara, gr. luxe, client. riche,
bénéf. nets fr., c. hr. fort., avec

Hôtel voyageur. gds boulev., b. 10 a. loyer
nul, installation moderne, bénéfices nets
10O.C00 fr., cause maladie grave, avec 300.0M

Province, station thermale i" ordre, belle
villa, 35 b. en., av. gd jard. et garage, p.
100 rr. p. j., s. vin, ci. riche, b. nets 150.000
p. 3 m. saison. Occasion pour jeune fille ou
Jeune diune distinguée, pr. s. avec
Voir HOUHEN,2, rue de» Halles, Pari», i" avr.(2i ans Seul chargé négoc. Ces bonnes affaires.

Hôtel p,. cent., coul. inod.. 14" n»», ifapp.60.OoO,p loyav. 120.000. A. CHAMARD, bd Hlchard-Lenoir.PROVINCE
Epie. fine, i 100 kil. Paris. Aff.2iu.000 loy. à déb. bal
a vol., eau, gaz, électric. Px d-efli. rr. Ecrire

FEUftERE, Crédit Foncier, Evreux.
en paquets. fr. P.I J., b. log. Tr. jol, mstal. Excell. aff. à enlev de *te

av. fr. compt. DANDELOT, 54, rue de Bondy.
Bar, qû. ~popuI.K 14 a., loy. 1.600, air. 230p. j/, t>u.

a.. 4 piéc. logem. Tr. belle occas., av. ifl.ooo !'r.
IATICUXE, agent général,rëcrapporî "54 iiov chauffage cintrai, ?au cou-rante, net à placer, 120.000 fr., traite avec
17<3.po» fr. Hostellerie, i7, rue des Petits-Champt.

rue des Petits-Champs.
HÂRE"~ET~TRËS~STRÏËnîr

Hôtel- Vins-Restaur. banlieue proche, centre usine,
bail 12 ans, loyer gdea chambres, rapp. is.OUO,
buv. 200 rr. par jour. Restaurant p. jour. 120 piêc.
de vin par an, 20.000 d'alcool, 2 gdes salles, billard,
salon, jardin, cour et bosquet, tenu 5 ans, peut se
transf.. Cette ait. unique conv. à famille de travail!.
di=p. de ôO.OOO. V fourn. L. Mauxion, 79, r. Turtjlgo.
E~"picerie-Buvette, gde 3 p.,

loy. 1.100. bénéf. 32.000, Cède avec 10.000, aff. dey ordre. Martin, 130, fg St-Deni» (Gare de l'Est).

avec 30.000 francs. LACOMBE, Vins en gros,
M, rue FonUlne-au-Bol, Place République.

loli VC»-Idqn.-PlS~da jour, bail 15 a., loy. 5.000,
J :oe. 9.500, aff. 300, cptoir Il faut cpt. Aid.
ncqu. sér. ALBERT, rep. vins, 28,r. la Réunion. Parls.

BOURGOIN
Représentants.

Dépôt à Neuivly.
Offrent dans leur clientèle pour mars

5 Dépôts de Vins
Bat:gnollee, Passy, République, Centre, Bellevlfie

Conditions exceptionnelles.
Conv. à ménage ou dame sle, actifs même début.

On peut gagner de à 5.000 fr. par mois.
Voir Directeur des services vinicoles

Gds Ets BOURGOIN, 6, bd Saint-Denis (fond. en 1866)

jouer, ten. 11 a., traite av. Voir d'urg., pe près.
en;emble. Etabl. RICHEPANCE, 6, rue Richepance.
Iâquor. Montmartre, loy. log. 2 p. cuis."Tbén.
_£ 20.000, av. 15.000, dép. Et. Lespagnol, I6,bd Strasbourg

ociMiéc.h.3.r).mX>.av.25.000.PASQUET,15,r,Plerre-La»cot.

PETITES ANNONCES CLASSEES (Suite)

Vente à tempérament
par mensnatttés

sans autre versement d'avance
Maison -?5, rue Gassendi, Paris. art'.IEXIU.E8
LAMES, SOUES, COTON

Ecbantülons gratis. UNION OUVRIERE,
rue dp Chateaudun. Paris.

BIECTRIOITÊ
MoteaiTs élccltiriiquuies

INDUSTRIELS ET AGRICOLES
Payables en 12 mensualités

ELERGE, 1C, rue de Grammont, Paris-9'

Malheureusement, il ne trouva aucune
trace de la naissance du petit Raymond.

L'entant n'était pas né à Paris.
Quand Il l'apprit, André fut assez

décontenancé. Mais il ne tarda pas à
reprendre courage.

Il va falloir, dit-il, visiter toutes
les mairies de la banlieue, y compris
celles de Seine-et-Oise et de Seine-et-
Marne.

Sapristi s'écria le comptable, c'est
qu'il y en a beaucoup!Je vous aiderai. Nous allons nous
partager la besogne. Vous visiterez les
communes du Sud, pendant que je par-
courrai celles du Nord.

Ils établirent une liste et, dès le len-
demain. ils se mitent l'un et l'autre en
campagne.

C'était à Verfeuil que le destin réser-
vait la joie de trouver.

1 Le troisième jour, il tenait en mains
le registre de la mairie de Bobigny,
quand, tout à coup, il aperçut le nom
qu'il cherchait!

Il lut en vitesse
Ce jour. etc. M. Duval (Jean-

Pierre), marchand de vins, âgé de
s> trente ans, et M. Poisson (Albert-Fré-

dérie), cordonnier, âgé de trente et un
» ans, nous ont présenté un enfant du

sexe masculin, né de Louisette-Pau-
line-Marguerite Durieu et de père
inconnu.auquel enfant ont été donnés

a les prénoms de Raymond, Auguste,
Pierre. »
Le pauvre petit que soignait Marie

Anne était donc né à Bobigny
André alla voir aussitôt le marchand

de vins qui. avait déclaré le Boujveau-né.

i Taon, 67, bd Beaumarchais,<jni ru-U. bill. fonds.
FIiHKIËHË

désire connaître menagi- pour ie:.ir
3 Dépôts Vins fins- Liqueurs.

2 Epiceries-Vins Paris-Banlieue.
Une forte gérance située dans quart,

8.000. Titres, B. D. > acceptés. Voir Directeur
Servie- dépôts, bd Sébastopol .0 à 12 et à W.

IJ Dépôt. Logement, bén. M> a 100 i^ar Jour-, suivnnt
trav._Oarantle_ 8 à li-OCÎLZ??' '• 3^*l* de Strasbourg.

banl. proche,
b. 17 a.. loy. 1.200, log. 3 p., jard. Cède à gens u.
avec 13,'aiji rr. rERY, 35. boulevard de Strasbourg.
Ïcèrle-Vins, non™ quart!, b. ui.loy."ï.300, beaulog. a sais, av. 10.00C. FERT, 35, bd de Strasbourg.

tr.. g' jolies salles. PAUl^ 3*rne_ (le Rivoli.
TUIT
4 téléph., électr., bail 15 a., loyer appart. 3 p.
i" rr. p. Jour. Cède Muse maladie, av.
EUb. J»éauL !<«, rue kitoII. Face métro Chateiet.
e~noiiv. ùuiiii. Ï11. juepoi vins
en gérance, ass. 3.000 p. m. For. prom. ae veaie.

MAIRESSE^Vb«ja£jjr£SJ^^boulej^S^bj^stopol._

A Dépôt Vina-AUmentatlon générale, payable par
trait-es trimestrielles, sur bénéfices. Rien ou pen
comptant. Se présenter ensemble A l'Agence Finau-
cière, 7, rue de la Pépinière, gare Saint-Lazare, ouv.
mêBie_samedi_aprÈâ-micllet dimaaoae jusqu'à midi.

belle banL," bail 12a.,toy. 1.«.hj, an. 35O.0O0, log. 6 b, pièces, glacières,
camionnette 400 ici! béuéf. 33.000 fr.. cause nia-adie.
Céd. av. fr. Paillard, 24, bd PoissonnjAe.

JKALAl»rË"TîKAVE »~
Bon fonds de Vin-Uqu., laiss. SO.000 bénér., il. sa.
av.20.ooO Excell.sit., riche banl.,pet.lo.y..lg bail, coq. app.

Se presser. Ch. CAVE, r. VlellIe-au-Tomple.

A genre Nicol. quartier Montmartre. bénér. ava.it.
prouvé par vérillc. recette lournall&re, beau logem.,
traite av. rr. compt. FERLE, 44, r. de Provence.

Seul chargé.
Hjous dern". ménage ou dame seule, p. tea. b.~D"ép6t
i. Vlns-Llqu.-Epio.-Paquet., b. bén., log., recet. ga:\
p. acte. Mi-e au courant, garantie exigée. EU VIGNE,

20g, rue Lafayette. Métro Louis-Blanc.
f A iL, route passagère, 4 kil. de a ville, qui offre
4u avantages. Bon. maison de campagne ten. a.,

CAFE-TABAC-BAL
Bonne veine 4 ch., cour et jardin, loyer 1.800, bait
1Qa., b. logé, pas concurr. Se retire, cédera av.
CHEVASSU, Vins, 10, r. Parrot, pr. gare Lyon, 2 à
J'oîTFe i dame seue ou ménage s"?rïeux joli Dépôt
Alimentation-Vins, bien logé, gros bénér. assurés.
II ne faut que 6.000 franco ou garantie. Voir
M. GUYOT, représentant. Si, r. Turbigo çj« étage).

FONDS DE COMMERCE (suite)

gare et théâtre, seul sur place, bail ans, loy.
Tr. sous-loc. 2.i>00. Tenu depuis 4 ans. av. 30.000

il, rue Vieil-Abreuvoir,

Vins-Allm., Epicerie, Café, Paris ou bani., av. peu
comptant et être aidé. Voyez même dimanche
Barthélémy. Vins en gros, 50, faubourg St-Martin.

a p. fort. av. 40.000. Et. Lespagnol, bd Strasbourg.
Nous disposous actueilem. p. dame ou ménage voul.il se créer situat liste de fonds tombés, à remonter.
dep. S.OOO fr. de camp!. SOUCHON, 2f, rue Turblgn.

Toutes fournitures d'ELECTRICITE. Ps
sang Demandez le nouve-au

catalogue Jeay, 9. rue Me-lay, Paris.

UJ BRILLANTS, Vi DENTIERS.Dégagementdu Mont-de-Plété
DAVID. r.Trévtse.Ni- Cadet

(TÇ|!Ba ACHATor jusq. 12' gr. BRILLANTS

VIEUX
OJE.rJTJlJt.KS

mêrna brisés.
PAYES TRES CHERS ET DE SUITE
JniJCJraiKii MétroTemple ou rtéipublique

plus cher
(OR V iU'Era 11 lUCjJKâ

Lonis, Il faubourg Montmartre, 8.

(( )) t# Brill"tr, cher v
^'ii^MAC,91,bdSébastopoi.Ml>Réuumui

TÎX'- i.picerie'"Hiiti- vins a eoijoriar, niaisoTi u^uiVûT,
<*• arroud. 9 a., loy. 1.600, affaires jurai;.
30B rr., Il 30 0/0. li'K. 3 pièces rui; a 'aisir d'uu..
nveà I'i.iW tr. Actt-iHt1 i"»n^ psiinr,, >j<i Uir-s.

OG-A, t7, rue dex Archivea annét).
jUarooïi»:Ungerie Hipublique, loyer l~KÔT4~piS;S',
!H io£. aff. 140.C00, à 35 7r, cède, vu l'urgence, ave

sa pîi'ssei. Ch. CAVE, e8, rue do Provense.

fr. p. j., au comptoir, fi', l'est,. instal. mod.,
gentil iogrem. 2 cliamli. ineubl.. piano, téléphon-.
i'irt à l'étranger, laisse ses meubles 30 bén. net.
Av. J5.000 cpt. Jf.Mal^ssetetBisson^jU,fg St-Denis.

CÀÏE" 1"" ordre. 2n«-ïïres de Parî7,"iJST"
Tenu 2 a. Cse niala4i«, bail 12 a., loger 2.000 fr.,

fr. p. J. limonade, téléphone, matériel moderne,
grande terrasse, appartement 3 pièces au 1", aveo
tOO.tHJO i'j-, V. Malesset et Bisson, M, ^g St-Prols.;

CABINET A. MA»CEL"et Ùïe

Que drs ocf-asions il céder- Paris et en banlieue.
Voyez nota' liste renseignements gratuits.

Cuisine emporter, 120 fr. par jour, avec i.000
Epicerie-Vins, fr, par jour, bien logé, av. 4.500
Vins-Liqueursbanlieue, 150 fr. par jour, avee 5.000
Alimentation générale barvUeue, huln logé, avec. (¡.())(\
Dépôt Vins iiKMlrriie, bon rapport, avec
Bar fer à cheval, Ixlle Installation, »vcc_ -.ifl.'ioO

'Café-Restaurant-Billard. bexu centre, avec. 15.X)
chez MM. A. MARCEL et Cie. bculav. Saim-Ktirtin.

ETABLISSEM. DES GRANDS VINS DE BORDEAUX
Entrer). Halle aux Vins, Paris

6 mais. d'exp. direct. Bordeaux, t'ronsac. Cognac, etc
dem. menaces ou darnes seule

d1sp. petit cap. (Ut. et B. D..N. accept.) p. reprendre
dans leur clientMe Paris et banlieuo

Dép. Vins, gré Nicolas, Epie, Allai., Buv., Café,
Bar, Hôtel, 1 Gérance de Dép. Vins et Bar 1er,

V. DIRECTION, 54, rue de la Roquette (pi. Bastille).
avec francs,D 12 n°", av. confort. Rapport .I.ooo, bar p. jour.

Cas grave. Kleter, 29, r. Chateau-d'Ean. A,prfes-midl.
LES BONS VINS LBir

Recherchons pers. lion., dispos. s.uOO environ,, que
nous aidons et installons dans bon Dépôt Vins-Epic,
Bar-Best., payable sur bênênce. Gérance- Vente. Con-
nons nos vins en dép6t, payables après vente. Met-
tons au courant. Indiquons clients déjà installés.VINS 1BII, 3i, rue de Richelieu.
(lîouveautes bastille, rapp. -40.000, lov 1.400, b. 8 avis

Ch. CAVE, 6è, r. de Pro-yence

\j 350, buv., rare, avec ÎS.OOO. MASSERON, Etablis s.
Réunis, lt, T. Champagne, Halle Vins., aideront.

ocp- malao. av. i:).W)0.PAB0'OET,i5,r.Pierr6-I.e»cot

MONTRE RÉCLAME A 15 FR.

,i«\rf=ft ACHAT OR jusq. 12t gr. BIJOUX1 ((JjjfK BRILLANTS, Vx DENTIERS.^*utt Dégagement du Mont-de-Pléte.
1 broudarge, 30, Faubourg Montmartre.

(METRO CADET). _Aucune_siiccursale.
JDJlalU'UA à 30 pi. cher que par-
tout ailleurs. L. Oro55,48.r.Rochechouart.

JUSQU'.

terie, Or, Dentiers très cher. Dégagement
HO, boulevard Magenta (gare du Nord).-CHIENS
Chasse police et luxe expédions. Chenil

Berger, policier. Montrcull. Seine.1 objets psgnns °°
Laisse "joir6 h. i/?,
rouleau cuir contenant dossier bleu
important, retourner Ford. rue de

Richelieu, contre récompense.

Il se fit servir une bonne bouteille.
invita le bistro il trinquer et à s'rasseoir
auprès de lui. Puis il entama la conver-
station

Je voudrais que vous me donniez
quelques renseignements sur le petit Ray-
mond Durieu, que vous avez déclaré à
la mairie, il y a deux ans.

Ah oui, le fils à la Piloche
C'est ça.Et quels renseignements puis-je

vous donner à son sujet ? Je ne l'ai vu
que le jour de sa naissance. Depuis, qui
sait ce qu'il est devenu ?

Mais sa mère ?
,La Filoebe. Elle est, partie quel-

ques.'jpurs après, et elle n'est plns ïç-
venue,,

Elle n'habitait donc pas le pays ?
C'était, entre nous, une pas

grand'chose. à ce que j'ai su depuis.
L'enfant est né à Bobigny tout à fait
par hasard.

> Sa mère, déjà malade, était venue
se mettre au vert ici. Une amie lui avait
offert l'hospitalité, une brave femme,
qui tenait un petit commerce de mer-
cerie.

Vous dites c qui tenait. »
A-t-elle donc vendu son commerce ?

Non, mais elle est morte l'an der-
nier.

André réprima mal un mouvement de
contrariété. Le marchand de vlns s'en
aperçut et reprit

vous ennuie, hé, qu'elle ne soit
plus là pour vous renseigner ?,Te l'avoue. J'aurais voulu savoir
ce qu'était la Filoche.il vous l'ai dit une pas grand'-
chose.c Où habitait-elle ?

TOti. log. 8 p., ail sa: leo. ir. t'niq.,
OOA, 17, rue des Archives n amiéel.

43, boulevard Saint-Martin arr.).

VÊRlTÀBtES Négociants en Vins

p. hom. et d. av. chaine, march 36 h.
gar.5 ans.Prime:notre Baromètre tact
fil, indique » l'avance,s'il doit pleuvoir
ou faire beau, envoyé gratis av. Citai.

L d'artidejd'utilité Chalet-Baromètre,
etc. Pu d'argent,tous nos envois sont

faits contreremboursement. Ecrivez à
J. Morin. 10,Villa SteodhaLPARIS

DCI MUE Pellicules,Cheveux grasiCLAUECRiTitieJoossoinsdu Cuir chivelu
Méthode coinpl. 1 8.9O1CO.Dcni-Hrocii.illustr. gratis.
Conseils cratuiis de oa h. Sam. 14a 1 il. p.currcsp.Praf.o.DOKWET.r.hini.nviî.za.CuScbastopal^l'arista

CAPITAUX
châïïtîTgé

central plomberie avec apport
Bureau Petit Bleu, Royan.

M.actir.av. réf.detn. v. pârtnsrerdirection
Aff. réputée. Situation apport dem.
ino;ooo._J;abbé, 28, bd Bonne Nouvelle.
1 ibFûT. eoiïtlsërTëLyon, dem. directeur
intéressé, dispos. 50.000 fr. Ecr. Lau-

yppt. -ÎM, av. legn-Jnnrés, Lyon.

recher-

insn. »tir..sr.nBns.surtout.Cal.
i/Klicli MXiyUTKL, enquét. av. mâfr^tte»
miss, divorce, px tr. mon iw.r i.arayetta

ois.
Missions, constat.. divorce. Enq. av, mar.
Snrvpin. Parts, tirov.. étrang. Tnirt.

Paris, haie ne venait ici que de
temps autre.

Et que faisait-elle, à Paris ?
Qui sait ? Pien de bien propre, sans

doute. Elle prétendait qu'elle était ven-
deuse dans un magasin. Mais on dit, ici,

car on parle dans les petits pays
qu'elle faisait la noce dans le quartier
des Halles. Des marnichers l'ont l'en-
contrée.

Des maraîchers ?
On dit même que l'un d'eux est

assez bien avec elle.
Le limonadier eut un gros rire, secoua

la tête. et avala deux gorgées de vin.
Quand il eut posé son verre, André lui
demandaCe maraîcher, qui est bien avec
elle, ne serait-il pas le père de l'enfant ?

Oh non. Il ne l'a connue qu'après.
Pourriez-vous me donner son nom

et son adresse ?
Le bistro hcxha la tête.Ça non. Je crois qu'il ttr serait

nas trop content s'il savait quo j'ai
parlé de lui. Car, après tout, ce n'est
peut-être pas vrai. tout ce qu'on dit. et
méme, si c'est vrai, la chose ne me
regarde pas.

Patron, il y anra une bonne récom-
pense pour vous si vous me conduisez à
cet homme. Au fait, est-il jeune ou
vieux ?

Tout jeune. C'est un gas de ferme.
Alors, une pareille chose n'a pas

grande importance pour lui.
C'est vous qui le dites.
Il y aura aus3i nne bonne récom-

pense pour lui un bltlet de mille.
suivre.), Jacqc1» Bwiarara:.



THERMOGENE
combat merveilleusement

TOUX, RHUMATISMES, GRIPPES,
POINTS DE CÔTÉ, LUMBAGOS, etc.

Dans toutes les Pharmacies 2 f r. 75
L'image populaire du c Pierrot crachant le feu

t
doit se trouver au dos de chaque boite.

r.Meslay Paris Ouvert DHMCHESIl FÊTES toull 11 ftmj
Catalogue 1925 franco sur demande

FORTE REMISE
BicyclettesHomme*depuis 2Mt.
Avec roue libre. frein arr.,g.-boue 279 f.
Routière 260,rouilibre. frein,g.btiit ZtS 1.
Touriste» l'anglaise340. Coune 330 f.
DAMEroue libn, !rein. g.-ïoue, carter, filet 295 f.
Voituresenfants landaus, dep. 175 f.

AnjLi. 215, 245 f. Landaus pliants dep. 150, 195 f. Charrette.
dep. 95, 115 f. Machine* à coudre dcp. 579 f.
Avec meubles à renversement 530, 730 fraao.

Représentants acceptés sur références.
BERNARD CARLI, SALON (Boucbes-du-Rtlône).

SI VOUS SOUFFREZ

L'ESTOMAC

SI vous manquez d'appétit; si .¡,¡
tos digestions aoat airïlcties, ,.Ts
si, après les repas vous éprou-
vez des crampes, des pesan-
teurs, des tiraillements, c'est
que votre estomac est surmené
et qu'il a besoin de repos. Pour
reposer l'appareil digestif il
suffit de se mettrependantquel-
ques semaines au régime du

PHOSCAO
Le plus exquis des déjeuners

Le plus puissant des reconstituants.

Le régime du Phoscao est conseillé par tous les méde-
cins aux malades, aux convalescents et aux vieillards.

ENVOI GRATUIT, DIUN ÉCHANTILLON

^Administration 12, Rue de la Tour-des.Dames PARIS

MALADIES de la FEMME- CIRCULA TIQNouSANG~THÊ
DEJOUVENCE

par son action directe et soutenue sur la Olroulmtlon du Sang et sur Ifs'omaa,
ïlnleatin, le Foie, les Rainaet la Vaamlm,fond et élimineou réduit tolites les maladiesqui
ont pris les nom s 4e Flbitsmam, Tummurs,Kxsiaa,Métrllam.eiv.LesRhumatismes et la
Constipation disparaissent. Le Ratourd'igapaasalnaparfu.La vieillesse,IT"! ô en

TOUTES VHAinrAl.lKS et cher M. Il. Cabtkf.i^. Rue des Pyramides, Paris. FrAnco l'r.

NEZ-GORGE
VÉGÉTATIONS SINUSITES SURDITÉ

Amygdala*gonflées,Rhume de cerveau, Catarrhe natal, Ozèn»,Mauxde gorge, Laryngites),Pharyngite», Enrouements, Extinctions de voix et toutes maladies aiguë. ni' chroniques du
nez ou de la gorge, sont de graves affections. Elles conduisent la ourdit* par infection etlnllammnUon des trompes plui reunissent le nez aux oreilles), ou bien descendent sur lapnitrine et provoquent Rhume des foins, Asthme, Emphysème, Coqueluche, Toux, Rhumel,'l'otites ces terribles maladies sont sûrement évitées et supprimées parNAZINETTE, nouveau et merveilleux baume nasal, chargé d'esstuces végétales anti-septiques, qui détruisent les dangereux microbes,germes de toutes les maladies,vivant dan»le nez. Ces essences volatiles rentrent ainsi pur et vivinnnt l'air que nous respirons; de plus,entrainéespar lui, elles calment et décongestionnent(par inhalations continues)tout l'appa·reil tespiratoireet préserventde toute. les maladiescontagieuses. En voici la pt'euve:t Je signale l'heureuse et remarquaole action de NAZINETTE dans toutes les maladies desvoies resptratoires, -wiis son iniluence, enfants et adultes sont rapidement guéris. Je la faisemployer par ma f<mille et je ne sors jamais l'hiver, sans un peu de ce baume dans mesnarrnes. L action des essencesqui le composentdure plusieurs heures pour chaque applica-tion, et cest là le secret de son étonnante action. Cette découverte constitue un réel progrèsdans le traitement des maladies des voies respiratoires. Docteur V. Rue Orriener, Paris.Livce il'ilstré gratuit. Prix: tes 3 tubes 9 fr. (f« 9 fr. 75, c. rembours'10 fr. 75). Le tubeseul 3 fr.50 «(CI 4 fr. c. rembourst 5fr.) Laboratoires D'J. E. Gilbert, 6, Hue du Laos, Paris-t5'.Cadeau Pour toute commande directe, il est offert la nouvelleédition d'un livre deyauuoUl médecine, illustré, de 156 pages, intitulé Il Les Nouveaux Romèdet

1 Parls, HEMERY, lmprlmeur-8;érant,18, r. ri'Enïhien.

DE

)e la bonne santi le chemin est plus sûr,
luand des Pilules Pink on fait une cure,

Les personnes d'expérience vous diront
qu'il est toujours salutaire de faire une;
cure de Pilules Pink aux changements de
saison pour se garder en bonne santé.

Le fait est que chez certains tempéraments
délicats, les Pilules Pink opèrent une véritable
métamorphose. Et cela parce qu'elles reconsti-
tuent et entretiennent la richesse du sang et
exercent sur le système nerveux, ainsi que sur
les fonctions de l'organisme une action stimu-
lante des plus heureuses.

Voici quelques éloquent» témoignagesde l'efficacitédu
Pilules Pink

« Depuis un en, ma fille dépérissaitbeaucoup écrit
Mme Barret, Grande-Rue, Essey-les-Nancy (M.-&-M.)
Elle avait continuellement des saignements de nez, aucun
appétit, et te plaignait toujours de douleurs dans le dos.
je lui ai fait prendre six boites de Pilules Pink et dlt est
maintenant en excellente santé.

M. Rigaudie, i la Barde, par Saint-Morell(Creuse)
a J'ai été très satisfait des Pilules Pink pour mon fils

Edouard, àgé de t4 ans, qui fut continuellement malade
pendant trois mois. Il ne mangeait pas, il dormait ttlal, il
se plaignait de maux de tête. Les Pilules Pink lui ont
rendu une bonne santé t.

De M~ Marie Pages, i la Fage, Commune de Cortn,
par Salnt-Flour (Cantal):

« Il y avait bien longtemps que J'étais malade, Je souf-
frais de l'estomac, je n'avais pas d'appétit et J'avait conti-
nuellement des maux de tète. Depuis que j'ai pris des
Pilules Pink, je me sens complètementrttablie, »

Les Pilules Pink donnent toujours d'excellents résul-
tan contre toutes les affections consécutives i l'appauvris-
sement du sang et i J'affaiblissementdu système nerveux.

C'REDIT PARISIEN °y M EU BLÉ!
M PARIS.65. Rue de Dunkerque_PARIS

MOIS DE CRÉDIT 1
CHAMBRE

A COUCHER L.XVI
ACAUOU. LOUP! 6T MARQUETTERIE

applications enont oemï
Comtrci>Anr, I Armoire3 PortesGlacebiseautée
llit milieu Corbeille I GrandiTable de mit Cbiff:
PrebierVers!400!

ET 10 Vers!?a 200t

Ùe.hmno£r Notre Album Iu.ustrc Fb

EXPOSITION
des MODÈLES et NOUVEAUTÉS de PRINTEMPS

COMPLET-VESTON iw COSTUME-TAILLEUR

PARDESSUS pour DAME

SUR MESURE OU TOUT PAITPARIS
Neufs et OccasionsACHAT ..ÉCHANGE

LABROUSSE, 51, rue Rivoli

1mm h. GARANTIE 5 ANS. Les 3 mo.tro. 42|a. Qnliti «ipér. 1 Sf.. les SOf.ri BRACHOMME 23 f. Br»c Dame: 29
CHAI NE CADEAUavec cadran lumineux 3 fr. en plos.

Envoi contreremboursement (Ouvert le dimanche)
DEMANDEZ CATALOGUEILLUSTRÉ

HoeloterieKAPELUSZ,28, rut de Rivoli Puis

Sourds
Otites. Bourdonnements. Ecoulements, Scié.rose et tous maux d'oreille rapidement guérispar le BAUME RADIAL du DOCTEUR HEOER.

Ce baumc merveilleux empêche ie du
tympan, l'assouplit, le vhalisc; Vertiges.Otites, Bour-donnements disparaissent, les Ecoulement» se ta.rmcnt, les bouchons de cérumense dissuivem, l'auditionredevient normale.

Demandez la Brochure gratuite.
Laboratoire G. ARTUS, 92, avenue de Clkky, Paris.



Inauguration
de nos immenses

agrandissements

EXPOSITION DE MOBILIERS SANS PRECEDENT

Pour fêter cette inauguration, tout acheteur y
visitant nos magasins recevra un

SUPERBE CADEAU DE VALEUR
Dans nos nouvelles galeries, vous verrez
des Mobiliers complets, exposés dans leur
cadre vous pourrez ainsi juger, en faisant| votre achat, de l'impression réelle du mobi-

I lier choisi quand il sera installé chez vous.
j Plus de 1.000 Ameublements exposés tels que
Chambresà coucher.Salles à manger. Cabinets de travail.

Salons modernes, de Style et d"Aubusson, Ameuble-
J ments classiques depuis 875 francs jusqu'aux

Ameublements luxueux à 35.000 francs.
Malgré le bon marché incroyable des

modèles que nous vous présentons ci-contre,
j nous les garantissons d'une fabrication irré-
f prochable. Demandez-nous les photos de ces

splendides modèles nous vous les enverronsGRATUITEMENT
et vous recevrez en même temps notre der-
nier CATALOGUE ILLUSTRÉ 1925
contenant la description complète des
Mobiliers que nous fabriquons. Nous
sommes à votre dispositionpour vous donner
d'une façon claire, précise et loyale tous
renseignements dont vous avez besoin.

CI-DESSOUS NOS DERNIÈRES CREATIONS QUE VOUS TROUVEREZ REPRODUITES DANS NOTRE CATALOGUE

POURQUOI VOUS ADRESSER AUX INTERMEDIAIRES lorsque vous avez les prix les plus réduits en achetant directement chez le fabricant.

Rendez-nous visite, vous nous ferez plaisir ou dès ce jour en demandant le CATALOGUE 1925 AUX

MAGASINS GÉNÉRAUXoAMEUBLEMENTS
(Seule maison de vente)63. B o u l? M AG E NTA^ 63 PARIS

Expédition franco de port et d'emballage. Ouverts tous les jours, même fériés, fermés le Dimanche


